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NOUVELLE REDUCTION DES TAXES
LES LOCATAIRES EN BENEFICIERONT. — SURPLUS

DE PLUSIEURS MILLIERS DE PIASTRES EN 1934.
— LE NOUVEAU BUDGET.
 

Le maire Bouchard a déposé à la séance du conseil muni-
cipal du mercredi 2 janvier son projet de budget pour l’année
1935. ;Ç 3

Les chiffres préliminaires des opérations financières de
la cité pour 1934 indiquent un surplus de l'exercice courant de
plusieurs milliers de piastres. Le compte de surpluss'élevait
au 31 décembre 1933 à $24,678.87. D'après les prévisions de
1934 ce surplus devait être augmenté au 31 décembre à $26,-
936. 11 est probable que le surplus réel au 31 décembre 1934
s’élèvera aux environs de $30,000.

Nous pourrons probablement donner dans notre numéro
de la semaine prochaine les chiffres précis. ;

Il est bon de noter que ce magnifique résultat a été ob-
tenu après une réduction additionnelle de la taxe foncière
générale de dix cents dans le cent dollars, cette taxe ayant
été baissée de soixante cents à cinquante cents.

Non seulement le bon état des finances de la ville per-
mettra au conseil de maintenir la taxe foncière à un taux
aussi bas mais elle lui permettra aussi de soulager considéra-
blement les locataires en diminuant la taxe d'égout qui ne
s'applique qu'à eux de 334%. Cette taxe, qui a remplacé l'an-
ciennetaxe des locataires de 5% de la valeur annuelle du local
occupé, était de trois pour cent. Le conseil municipal après en
avoir discuté avec le chef du conseil a décidé de la baisser à
deux pour cent. Cette réduction occassionnerait une diminu-
tion des recettes de S3,000 mais le conseil. en améliorant la
perception des taxes de toute nature et en faisant exercer une
meilleure surveillance par les officiers publics, espère pouvoir
la remplacer par un surcroit de perception dans les autres
taxes.

Voilà une nouvelle qui sera accucillie avec plaisir par les
locataires de la ville de Saint-Hyacinthe. Depuis trois ans le
conseil municipal a soulagé considérablement le fardeau des
taxes sur les épaules du propriétaire et le maire et les êche-
vins avaient promis de faire la même chose pour les locataires
dès que la réorganisation des finances de la ville rendrait la
chose possible. Cette promesse s'est done réalisée dès les pre-
miers jours de 1935, ; ;

Rappelons que l'année qui a précédé l'entrée à l'hôtel de
ville de l'administration actuelle la taxe foncière totale était de
$1.35 dans le cent dollars. Cette taxe a été réduite à 70 cents
dans le cent dollars ce qui fait que la taxe frappant directe-
ment les propriétaires était en 1931 tout près de cent pour
cent plus élevée que celle de 1934 et de 1935. L'ancienne taxe
des locataires ayant été de cinq pour cent et la taxe d'egout
qui l'a remplacée ne devant être que de deux pour cent en
1935, cette ancienne taxe était donc cent cinquante pour cent
plus élevée que la taxe actuelle. Saint-Hyacinthe pourra donc
continuer à se glorifier d'être parmi les villes d'importance
moyenne celle où la taxe foncière est la plus basse dans tout
le pays. C'est par une répartition plus équitable et plus large

(Suite en page 8)

 

FEMME VICTIME D'UN
TERRIBLE ACCIDENT

UNE JEUNE FEMME S'INFLIGE D’'AFFREUSES BRU-
LURES DANS UN ACCIDENT QUI DÉTERMINE UN
SÉRIEUX INCENDIE. — EN DANGER DE MORT À
L'HÔPITAL OÙ ELLE EST TRANSPORTÉE D'UR-
GENCE.

 

 

+

À l'heure où nous  ccrivons [porte d'arrière du logis Lali-
ces lignes, une jeune femme! berte était fermée à clef et
est en danger de mort à l'hô- | Mme Beaumont dut faire
pital Saint-Charles, où elle

un
a|détour pour entrer par la por-

été transportée hier après-|te d'avant. lorsqu'elle péné-
midi après s'étre infligée deytra finalement dans le logis,
terribles brûlures lorsqu'une Mme Laliberté gisait inanimée

sur le plancher. Mme Beau-
mont jeta sur elle une couver-

robe qu'elle venait de trem-
per dans un plat contenant de
la gazoline s'enflamma au ture pour suffoquer les flam-

contact d'un poéle allumé et Mes, cependant que d'autres
détermina un sérieux incendie, ; Voisins sonnaient l'alarme et

La victime est Mme Emile ‘Alertaient les pompiers. Car le
Laliberté, âgée de 19 ans et (feu s'était aussi communiqué

domiciliée au No. 123b de la au logis. Sur les entreiaites,
rue Concorde, dans le gros é-| Mme Beaumont et d'autres

difice en bois qui fait l'angle {Voisins qui étaient accourus
de la rue Cascades. A l'hôpi-; transportérent Mme Laliberté

tal Saint-Charles, où elle a été hors de son logis jusqu'au ress
transportée peu de temps a- taurant Cournoyer.
près l'accident, on déclare que, On Jugea immediatement
les brûlures de la victime sont ‘Me ge transport à l'hôpital é-
affreuses et que son état n'a’ tit Impératif, et ce fut un voi-
pas changé depuis l'accident. (sin. M. Elie Senccal, capitaine
On conserve peu d'espoir de oh retraite de lapolice muni-

sauver la jeune femme. Si elle | Cipale, qui conduisit la victime

b

survit, elle sera défigurée pour |# Vhopital Saint-Charles où
la vie l'on s'empressa de lui prodi-
Vers trois heures. hier a- (Ever les soins que réquérait

son état.
Comme nous avons dit pré-

cédemment, le feu s'était com-
muniqué au logis. Les pom-
piers en arrivant s'attaquérent
résolument aux flanumes, sous
la direction du chef Bourgeois,
mais il fallut près d’une heure
avant de contrôler incendie.

prés-midi, Mme Laliberté était
occupée dans son domicile à
nettoyer des vétements avec
de la gazoline. Elle venait
justement de tremper une ro-

be dans un plat contenant de
l'essence et la dépliait au hout
des bras lorsqu'elle fit un
mouvement près d'un poéle ; ; . 1: | PRC Le logis Laliberté a été sé-allumé. Te temps de le dire, |: .

rieusement endommagé. Des
la robe flamba comme une dommages par l'eau et la fu
torche. les flammes se com- ARES | : *

mée ont aussi Été causés à
deux autres logis occupés res-
pectivement par Mme Victor
Cadorette et Mme Beaumont.

L'édifice est la propriété de
ab Eugene Benoit.
Mme Laliberté, la victime,

est la femme d'un employé de
la Consolidated Silk Mills qui.
étant prévenu, arriva presque

(Suite en page 8)

muniduèrent aux vétements de
Mme Laliherté. Celle-ci tenta
d'éteindre les flammes en mé-
me temps qu'elle appelait au
secours.

Une voisine. Mme Léo
Beaumont, qui était dans son
hangar, entendit les cris et
courut au secours de Mme La-
liberté. Malheureusement, la  

GROS INCENDIE
À SAINT-SIMON

Plusieurs logements
par le feu de
hier matin.

détruits
bonne heure

 

Un incendie qui cest venu
bien près de tourner en confla-
gration s’est déclaré hier ma-
tin dans le village de Saint-
Simon de Bagot, situé comme
on sait à dix milles de Saint-
Hyacinthe. Les dommages
causés sont considérables et
on les évalue a $20,000.
Le feu prit origine dans la

propriété de M. Louis Lajoic
vers 5h, 45, et tous les occu-
pants n'eurent que le temps de
se sauver dans leurs vête-
ments de nuit. La maison con-
tenait trois logements, ceux de
MM. Louis Lajoie, Amédée
Lessard et Arthur Brodeur, en
plus du bureau de Poste, dont
M. Lajoie avait la garde. On
croit qu'un tuyau surchauffé
est la cause de l'incendie. M.
Lajoie fut à demi-asphyxié
par la fumée et ce n'est qu’a-
vec l'aide de ses voisins qu’il
put sortir indemne de la mai-
son en flammes.

Les pertes, en partie com-
pensées par les assurances,
sont d’environ $20,000. Elles se
répartissent comme suit: Jo-
seph Brodeur, logement, ma-
gasin et dépendances, $15,000;
Louis Lajoie, maison ct ameu-
blement, $3,000: Amédée Les-
sard et Arthur Brodeur, ameu-
blement, S2,000. A peu près
rien n'a été sauvé si ce n'est
une partie de l'ameublement
de M. Joseph Brodeur.

LE PRIX DU LAIT
Producteurs et laitiers deman-
dent qu’il soit porté à huit
sous la pinte au détail pour
la durée de l'hiver.

 

 

Producteurs de lait de la ré-
gion et laitiers de la ville de
Saint-Hyacinthe se sont reu-
nis mercredi soir dans la salle
du “Clairon” pour v tenir une
importante assemblée.

voquée à la demande des pro-
ducteurs et des laitiers pour
rencontrer le secrétaire de la
Commission d'Industrie Laitiè-
re et discuter avec lui, entre
autres questions, une augmen-

Na .
at.

« Moya deux semaines envi-
ron, les producteurs et les lai-
tiers, après avoir considéré la
isituation qui leur est faite ac-
tuellement et le surcroit de
dépenses auxquelles ils se
voient obligés durant la saison
rigoureuse de l'hiver, en ¢-
taient venus à la décision de
demander une augmentation
du prix du lait. A l'heure aec-
tuelle, le prix du lait. suivant
une décision de la Commission
d'Industrie Laitière, est de
“pt sous la pinte au détail,
On voudrait que ce prix soit
porté à huit sous la pinte pour
la durée de l'hiver.
Une résolution en consé-

quence fut done adoptée, la-
quelle fut transmise à la Com-
mission, avec le résultat que le
secrétaire de celle-ci, M. Mare
Hudon, était à Saint-Tvacin-

(Suite en page 8)

 

AUTOS QUI SE
TAMPONNENT

Personne heureusement n'est
blessé.

 

Entre midi et une heure
mercredi, deux automobiles
sont venus en collision à l’an-
gle des rues Concorde et Cas-
cades. Les autos — deux taxis
— étaient conduits par Wilfrid
Morissette. de l'Association
des Taxis Modernes, et par
Raymond Bertrand. chauffeur
de taxi pour M. Paul Beaudry.

Suivant les détails de l'acci-
dent, l'auto que conduisait
Bertrand tamponna le véhi-
cule de Morissette, Les deux
chauffeurs qui habitent tous
deux le village Saïint-Toseph,
se tirérent de frecident sans
blessure. mais l'anto de Ber-
trand fut passahblement ene
dommage.

les constables I. Bousquet
et O. Bélanger se portérent
sur le lieu de l'accident ct en
dressèrent le procès-verbal. 
Cette réunion avait été con- :

tation projetée dans le prix du.
:LES EMPLOYÉS DE LA MANUFACTURE J. A. & M, me. 75.5, Adrien Dupont. 75.3, P.-

CÔTÉ FONT UNE SURPRISE À LEUR PRÉSIDENT
ET LUI PRÉSENTENT UNE SUPERBE HORLOGE Germain Gladu, 73.3. |

 

 

sur 1934; 91 mariages, une
sur 1934; et 241 décès, une
chiffres de 1934.  

STATISTIQUES DEMOGRAPHIQUES POUR 1934

Les statistiques démographiques dans la ville de
Saint-Hyacinthe ont enregistré, pour l’année 1934 qui
vient de se terminer, un total de 343 naissances, 101 ma-
riages et 203 décès. Ces chiffres sont pour les trois pa-
roisses de la ville qui sont celles de la Cathédrale, Notre-
Dame du Rosaire et Christ-Roi.

A la Cathédrale de Saint-Hyacinthe il a été enregis-
tré 114 naissances, 45 mariages et 87 décès; dans la pa-
roisse Notre-Dame du Rosaire les statistiques démogra-
phiques de 1934 sont: 120 naissances, 28 mariages et 56
décès; dans la paroisse du Christ-Roi l’on compte 109
naissances, 28 mariages et 60 décès.

En 1933 l’on avait enregistré, pour les trois parois-
ses, un total de 331 naissances soit une diminution de 12

 

Le détail des statistiques de 1933 pour chacune des
paroisses de la ville était le suivant:
naissances, 41 mariages et 107 décès;
Rosaire, 130 naissances, 28 mariages et 85 décès; Christ-
Roi, 92 naissancesè 22 mariages et 49 décès.

diminution également de 10
augmentation de 38 sur les

Cathédrale, 109
Notre-Dame du    
 

 
 

ANNIVERSAIRE
DE NAISSANCE

M.le chanoine J.-A. Du-
breuil, du séminaire de Saint-
Hyacinthe, célébrera lundi le
7 janvier courant son 72ième
anniversaire de naissance.
C'est aussi l'un des plus vieux
membres du clergé de St-
Hyacinthe ayant été ordonné
le 16 septembre 1888 par feu
Mgr Moreau.

Il est né à St-Césaire, comté
de Rouville, le 7 janvier 1863
de Ls Dubreuil et de Priscille
Daignault. 11 {it ses études
classiques et théologiques au
séminaire de St-Hyacinthe et
fut professeur de mathémati-
ques de 18S8 à 1590. De 1890 à
1892 il fit un voyage d'études
en Europe et à son retour il
fut de nouveau professeur de
mathématiques au séminaire
de 1892 à 1894 T1 fut nommé
procureur en 1894 et en jan-
vier 1925 il était créé chanoine
titulaire de la cathédrale.

 

L’ABBÉ BERNARD
COMPTE 51 ANS

M. l'abbé Lucien Bernard,
principal de l'Ecole Normale
de Saint-Hyacinthe depuis au
delà de 10 ans, célébrera di-
manche prochain le 6 janvier
son Slième anniversaire de
naissance. M. l'abbé Bernard
est né à Belocil, dans le comté
de Verchères, le 6 janvier
1884 de Wilfrid Bernard culti-
vateur, et de Rosa Jeannotte.
I] fit ses études classiques au
séminaire de St-Hyacinthe et
sa théologie au grand séminai-
re de Montréal. 1! fut ordon-
né à St-Hyacinthe par son
oncle. Mgr Bernard, le 26 juil-
let 1909.
Au cours de sa carrière il

fut professeur au séminaire de
septembre 1909 à mars 1920,
préfet des études du 31 mars
1920 au mois de juin 1924, da-
te de sa nomination comme
principal de l'Ecole Normale

 

  de cette ville.

  
 

TEMOIGNAGE D'E
POUR

GRAND'PÈRE.

Il y a soixante-dix ans
industries essentiellement ca-
nadiennes-françaises =étaient
fort peu nombreuses dans no-
tre région et pouvaient même,
nous dit-on, se compter sur les
doigts de la main. C'est à cette
époque, en 1865 pour être pré-

notre ville jetérent les bases
d'une fabrique de chaussures
qui devait faire l'orgueil de
notre population et, durant sa
longue carrière, procurer un
travail rémunérateur à bien
{des nôtres,

C'est afin de bien marquer
cet anniversaire de fondation
et aussi afin de témoigner tou-
tte leur estime à un patron qui
s'est toujours révélé leur ami
que les employés de la manu-
facture JA. & M. Côté, Ltée,
se réunissaient en un groupe
compact à neuf heures du ma-
tin, samedi dernier. et surpre-
naient leur président, M. Eu-
gène Côté, en lui lisant par un
des leurs une adresse enlumi-
née et en lui présentant une
superbe horloge grand'père.
M. Eugène Côté — il le dé-

clara lui-même après la pré-
sentation — ne s'attendait pas

 
rivait comme d'habitude à son

 

cis, que deux jeunes gens de |

|

STIME
M. EUGENE COTE

 

les {travail sans se douter aucune- Alvarez Bienvenue, 82.9,
ment de la manifestation qui
lui avait été préparée. Sous un
prétexte quelconque. on le pria
de venir dans une des salles
de la manufacture où il trouva
tous les employés réunis.

C'est alors que M. Eugène
jGirard, employé à la manufac-
ture Coté depuis au-delà de
quarante ans, se fit le porte-
parole de ses camarades et dé-
roula un large document enru-
banné pour donner lecture d'u-
ne adresse et présenter ensuite
le don des employés: une hor-
loge grand'père. M. Girard é-
‘tait accompagné des directeurs
et hauts fonctionnaires de la
compagnie: Le notaire Henri
Morin. secrétaire; M. A. S.
Johnson, gérant des ventes: M.
LA, Beauregard, vice-prési-
dent et directeur
pagnie: M. Louis Bissonnette,
directeur, etc.

« l'adresse, qui est superbe-
“ment enluminée, est l'oeuvre
‘du R. Frère Vital, des RR. FF.

 

du Sacre-Coeur. Les employés|
‘applaudirent chaleureusement
Ja présentation, puis M. Eugè-
ne Côté, un peu confus mais
lencouragé par la bienveillance

du tout à cette surprise. ll ar-! qu'il lisait sur tous les visages,
(Suite en page 8)

 

GRAND SÉMINAIRE
À ST-HYACINTHE

Un quatrième séminaire de
théologie ouvrirait ses por-
tes dans notre ville.

 

 

Plusieurs journaux métro-
politains ont annoncé ces jours
derniers la création prochaine
d'un Grand Séminaire à Saint-
Hyacinthe. Voici à ce sujet la
nouvelle que publiait “La
Presse” de Montréal:
“Un quatrième séminaire de

théologie ouvrira ses portes
dans la province de Québec dès
d'automne prochain: ce sera
celui de Saint-Hyacinthe. Ce
diocèse suffragant de Mont-
réal envoie chaque année une
trentaine d'étudiants au Grand
Séminaire dirigé par les Mes-
sieurs de Saint-Sulpice et pro-
bablement quelques-uns aux
séminaires de théologie de
Québec ou de Nicolet.
“Les futurs diplômés du

nouveau séminaire devront
naturellement recevoir leurs
degrés du Grand Séminaire de
Montréal qui constitue la Fa-
culté de théologie de l'Univer-
sité.
“Le vide fait chez les Mes-

sieurs de Saint-Sulpice par le
départ des ceclésiastiques de
Saint-Hyacinthe sera tôt com-
blé, car on sait que chaque an-
née le Grand Séminaire était
forcé, faute d'espace, de refu-
ser des sujets des autres pro-
vinces ou des Etats-Unis.”

:0:

La Publicité, la Clef du Succès
Annoncez dans le “Clairon”

CONCOURS DE NOËL
Aux académies Prince et St-
Dominique. — Rang des 10
premiers élèves. — Nos féli-
citations.

 

Il nous fait plaisir de publier
ci-dessous le nom des 10 pre-
miers élèves pour chacune des
classes de l'Académie St-Do-
minique pour les concours de
Noël. Pour l'Académie Prin-
ce nous donnons le nom de l'é-
lève qui s'est classé au pre-
mier rang dans chacune des
classes de cette institution.
ACADEMIE ST-DOMINIQUE

“Il est reconnu qu’un mou-
vement anticlérical s’'accentue
depuis quelques années au Ja-
pon, et l'expulsion de quatre
missionnaires canadiens de la
mission franciscaine d'Ama-
imioshima en est sans doute le
résultat”, a déclaré le R. Père
Herman, secrétaire du R. Père
Provincial des Franciscains.

Interrogé sur les motifs de
l'expulsion, le R. Père Herman
a déclaré que les renscigne-
ments reçus des pères rési-
dant au Japon ne font aucune
mention des récents éÉvéne-
ments, et il explique la censure
sévère que les autorités japo-
naises exercent sur toute cur-

respondance qui émane des re-
ligieux franciscains: “La sur-
veillance que le gouvernement
exerce sur nos missionnaires
est très rigoureuse, et on à rai-
son de supposer que toute

mention des événements de ce
genre dans leurs lettres en-
traiînerait contre eux des sanc-
tions sévères.
“On peut avoir une idée de

l'hostilité exercée contre les
religieux du Japon si l'on sait
que méme les conversations
dans nos couvents là-bas sont
épiées et ceux qui ont pour
fonction de les écouter au-
raient tôt fait de rapporter
aux autorités toute parole ju-
gée suspecte.

“D'ailleurs”, ajoute le
Herman. “on redoute la part
des communistes dans cette
campagne d'anticléricalisme,
qui aurait été déclanchée à la
suite d'un mot d'ordre donné à
Genève par les autorités du
parti. Les Japonais sont d'au-
tant plus aptes à se laisser in-

Père

MISSIONNAIRES MENAGES
D'EXPULSION AU JAPON

MOUVEMENT ANTICLÉRICAL QUI S’ACCENTUE DE-
PUIS QUELQUES ANNÉES. — L'EXPULSION DE
QUATRE MISSIONNAIRES CANADIENS DONT
DEUX SONT ORIGINAIRES DE NOTRE REGION.

  

 

fluencer par les doctrines an-
tichréticunes, qu'il ont tou-
jours été antipathiques à l'é-
gard des étrangers et sont très
orgueilleux de leur civilisation,
qu'ils croient supérieure à la
civilisation européenne, et c'est
là qu’il faut chercher le réel
motif de leur hostilité à l’égard
de nos missionnaires.

“TH n’y a pas lieu de craindre
pour le moment du moins,
l'expulsion totale des Francis-
cains hors du Japon. Les oeu-
vres que notre ordre religieux
y accomplit sont reconnues
comme nécessaires par plu-
sieurs japonais de haute cultu-
re, comme par exemple cer-
tains cours donnés par nos re-
ligieux à des hommes de pro-
fessions, qui connaissent la va-
leur de notre enseignement et
sont forcés d'en admettre la
supériorité. Toutefois, à la
suite des événements récents,
il est possible que plusieurs de
ceux qui aidaient à l’accom-
plissement de notre tâche nous
retirent leur appui dans l’ave-
nir, pour l’accorder à d'autres
ocuvres.”

Les dépêches télégraphiques
mentionnaient l'expulsion des
quatre religieux suivants: les
RR. l’ères Boulay, Guénette,
l’anneton et Terrault. Au su-
jet du R. Père Guénette, dont
la nomination fut annoncée
antérieurement à Yagoshima,
le Père Herman explique qu’il
est probable que ce change-
ment fut nécessité par la si-
tuation de plus en plus tendue
qui s'établissait dans Amamio-
shima et qu’on aura voulu cal-
mer les esprits échauffés en le

(Suite en page 8)

    
LES COMPTES DEAU

ET D'ÉLECTRICITÉ

de la com-'

 

Martel et Laura Bergeron,
citations.    
PREMIERE NAISSANCE DE L’ANNEE 1935
 

La première naissance de l'année 1935, pour la ville
de Saint-Hyacinthe, a été enregistrée dans la paroisse de
la Cathédrale le ler janvier. C’est l'enfant de M. Louis-
Philippe Martel et de Marie-Jeanne Rochefort qui a re-
çu au baptême les noms de Marie-Thérèse-Denise-Ma-
deleine. Le parrain et la marraine ont été M. Orphis

aieuls de l’enfant. Nos féli-       

| René Beauregard, 8877, Bernard |
, Ostiguy, 86, Yves Sigouin, 78, Ro-!
[land Ménard, 77, Maurice Duchar-

1 Armand Benoit, 75, Gérard Brouil-
“lette, 74.4, Albert Brouszeau, 74.2,

7ieme Année
Agenor Houle, 91.37;, Réginald

Blanchard, 85.5, Paul-Emile Loi.’
; selle, 83.7, Jean-Louis Richer, 83.4,|

Clément
Savard, 82.4, Rolland Pion, 82.3, H.,
‘Lamothe, 81.8. André Messier,|
81.1, Jean-P. Desnoyers, 80.

6ieme Année
Cadicux, Gérard, 87°,

mel, Marcel, 85, Bérard, Rosaire,
84, Barceloux, Marcel, 83, Bélan-

i Bouchard, le Conseil munici-
Duha. | PA! de Saint-Hyacinthe a tenu

mercredi soir sa séance régu-
lière qui était aussi la premie-

ger, PoEmile, 83. Desnoyers, Per re de l'année courante. Un
re.© barrondepuisEs Fer [des points saillants de la
'nand, 81, Comtois, Roger, 81. soirée a été T'adoption à

Sième Année l'unanimité par le Conseil d'un
i Sarra-Bournet, Gilles, 98.977, Le- règlement concernant les da-
Blane, Hugues. 583. SeJacques tes d'échéance des factures de
182.6. Jetté. Gilles, 82.0. Boivin, Y. l'eau et de l'électricité. Le
ves, 78.3, Bineau, J.-Paul, 77.5, Pa-
ltenaude René. 76.6, Jodoin. P.-E.
76 3, Barnabé Julien, 75.8.

4ieme Annce A.
Jean-Claude Nadeau, 81.6%, R.

L'Abbé, 88.5: Jcan-N. Ménard,
(Suite en page 8)

maire Bouchard a aussi dépo-
sé devant le Conseil le projet si qu'un texte annexé compre-
{nant des notes explicatives de
ce budget. L'échevin Chabot
ia donné avis qu'à la prochaine
séance il proposera l'adoption
de ce budget, avec ou sans mo-
difications selon qu'en auront
!décidé le comité des Finances
et le Conseil, Le Conseil a aus-
si décidé d'accorder une ré-
duction de la taxe d’égout dans

. ; lia proportion de 334 pour cent.
Dimanche dernier, dans plu-; Suivant l'avis qu'ils en a-

sieurs paroisses, ont eu lieu; vaient donné à la séance précé-
les élections de marguilliers! gente. les échevins Chenette et
pour remplacer ceux qui $or- Richer ont proposé et le Con-
taient de charge. seil a approuvé l'adoption d'un
A Notre-Dame du Rosaire, règlement concernant les da-

M. Joseph Beaulac a été élujtes d'échéance des comptes de
marguillier en remplacement a consommation de l’eau et

de M. Basile Dufresne, sortant [fixant les dates d'échéance des
de charge. comptes d'électricité. A noter

Dans la paroisse du Christ-|dans ce règlement que les
Roi, M. Oscar Lapointe a été comptes d'eau et d'électricité
élu marguillier en remplace- |seront payables ensemble sui-
ment de M. Arthur Laurence. |vant les directives suivantes :
Les autres marguilliers sont La taxe de la consommation
MM. Wilfrid Chapdelaine et|de l'eau et les comptes pour
Joseph Provost. les charges d'électricité seront
Au village Saint-Joseph, M. {payables bimestriellement (à

Victor-Ernest Samson a étéjtous les deux mois) et d'avan-
élu marguillier en  remplace-jce au bureau de d'Aqueduc
ment de M. Ernest Sylvestre. |comme suit :
les autres marguilliers sont
MM. Albert Cadicux ct Ovila janvier,
Lusignan.

 

LECTIONS DE
MARGUILLIERS

Le nouvel élu dans chaque pa-:
roisse, |

Ë  

 

 

 

mars, mai, juillet sep-
tembre et novembre pour les

Cry

  

 

a) Le ler jour des mois de  
dy | \ \ 

LE CONSEIL MUNICIPAL DETERMINE COMMENT ILS
SERONT PAYABLES ET QUAND. — IMPORTANT
REGLEMENT QUI EST ENTRE EN VIGUEUR AVEC
LA NOUVELLE ANNÉE.
BUDGET DU PROCHAIN EXERCICE.

— LES ESCOMPTES. — LE

 

Sous la présidence du maire |consommateurs résidant dans
les arrondissements de

tion 1,2, 3 et 4;

by Le dixième jour des mé-
mes mois pour les consomma-
teurs résidant dans les arron-
dissements de votation 5, 6, 7,
8 et 9:

c) Le 20ième jour des mé-
mes mois pour les consomma-
teurs résidant dans les arron-
dissements de votation 10, 11
et 12;

d) Le 30ième jour des mé-

vota-

de budget qu'il a préparé pour,mes mois pour les consomma-
l'exercice de l'année 1935, ain-lteurs résidant dans les arron-

dissements de votation 13, 14
ct 15.
le paragraphe suivant du

nouveau règlement est à  no-
ter: “Lorsque le débiteur né-
glige d'effectuer le paiement
de tout compte dans les délais
ci-dessus prescrits, mais l'ef-
fectue dans les trois jours qui
les suivent, une surcharge de
12% est ajoutée au dit compte,
et il est ajouté une surcharge
de 10% si le paiement n’est ef-
fectué qu'après ‘ l'expiration
dudit délai additionnel de trois
jours”.
Le trésorier devra envoyer

les factures d'électricité 10
jours avant les dates presecrj-
tes ci-dessus, mais le débiteur
dans aucun cas ne pourra s’au-
toriser de la non-réception de
sa facture pour se libérer du
paiement de ce qu'il doit aux
dates ci-dessus fixées.

Il est accordé un escompte
de 10% sur le tarif brut en vi-
gueur pour le paiement de tout
compte d'électricité dans un
délai de dix jours de l'envoi du
compte ct un escompte de 8%
pour paiement de tout compte
dansles trois. jours qui suivent
celui de l'expiration du délai
pour le paiement avec escomp-

(Suite en page 8)
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Washington, 3. — On a mis
devant le président Roosevelt
un plan gigantesque pour la
vallée du Mississipi, compre-
nant la centralisation du con-
trôle du pouvoir électrique et
la construction de 500 barra-
ges environ.

Préparé par un comité d'ex-
perts après enquête sur les
possibilités de développements
dans la vallée centrale, le plan
propose que tous les projets
d'érection d'usines genératri-
ces soient exécutés d'après un
plan d'ensemble. Le but du
projet serait l'électrification
des campagnes, la prévention
des inondations et de l'érosion
du sol. le repeuplement des fu-
rêts et la protection de la vie
sauvage dans les territoires

affectes.

 
On s'accorde à dire que si ce

projet est adopté, 11 permettra
au gouvernement d'avoir un
meilleur controle de l'électri-
cité.

l'une des principales sug-
gestions du comité concerne le
système de distribution de l’é-
lectricité, On voudrait en a-
dopter ‘un dans le genre de ce-
lui qui existe actuellement en

PLAN GIGANTESQUE DE
: / DEVELOPPEMENT ELECTRIQU

 

 

Angleterre.

D'après ce système,
| bureau central d'électricité a
été formé pour posséder, opé-
rer et construire des lignes de

| transmission. Certaines  sta-
‘tions électriques sont opérées
;par des propriétaires privés,
sous la direction du Bureau.

| Toute l'électricité est produite
, par des personnes autorisées à
[le faire. d'accord avee un plan
technique qui couvre tout le

(pays. Ces personnes vendent
au prix  coûtant l'électricité
par l'entremise du Bureau à
des personnes autorisées.

ut

Pour commencer I'¢lectrifi-
cation des campagnes, le comi-
té a recommande la cotation de
3100,000.000, pour la construe-
tion des usines nécessaires. Le
coût serait amorti sur une pé-
rivde de 20 ans movennant une
dépense d'environ un dollar
par mois pour chaque groupe
de trois fermes.

On propose la dépense de SI.-
000.000.000. dans la vallée du
Mississipi au cours des 20 pro-
chaines années, dont la moitié
pour le développement des
pouvoirs électriques.

LE PROGRAMME DU PRÉSIDENT ROOSEVELT

Washington, 3. — Le prési-|vril. Elle demande à la Com-
dent Roosevelt voudrait obte- {mission de terminer le plus ra-
nir l'appui du Congrès pour sa! pidement possible son enquête,

É

LE PROJET D'UN COMITÉ D'EXPERTS POUR LA VAL-
LEE DU MISSISSIPPI. — CONSTRUCTION
BARRAGES ET ELECTRIFICATION DES CAMPA-

DE 500

L'Association des hôteliers
de campagne vient de lancer
un mouvement à l'effet d'ob-
tenir pour ses membres de ven-
dre les spiritueux à la bouteil-
le en devenant les agents de
la Commission des Liqueurs.
Voici l'inportante déclaration
que M. J.-Léo Gagnon, prési-
dent de l'Association, a faite à
ce sujet :
“Nous avous l'intention, et

la chose est même pratique-
, (ment décidée, de faire pression

NOUVEAU PROJET DES
HOTELIERS DE CAMPAGNE

ILS LANCENT UN MOUVEMENT POUR AVOIR LE PER-
MIS DE VENDRELES SPIRITUEUX À LA BOUTEIL-
LE.—AGENTS DE LA COMMISSION DES LIQUEURS.

  

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

(nature à sauver leur industrie,
actuellement dans une situa-
tion très précaire, pour ne pas
dire désespérée, voire menacée
de faillite totale et plus ou
moins immédiate.
Nous avions autrefois, en

principe, le privilège que nous
désirons obtenir de nouveau.

vous beaucoup souffert, mais
(mous sommes assurés a l'avan-

!effectuée par la

On nous l'a enlevé, Nous en a-|%

. . »

ce que si le système de vente
Commission |X

auprès de toute la députation des Liqueurs était appliqué par
provinciale, de Thon. L-A‘l'entremise des hôteliers de
Taschereau, premier ministre, campagne “licenciés”, et sous
et des autres membres de son-le contrôle, encore wine fois,
cabinet, en vue d'ubtenir pour de la dite commission des li-
l'aubergiste de la campagne.‘ queurs, ce serait le coup de
en plus de son commerce ac-;mort du trafic illégal des li-
tuel des bières et vins la per-!queurs de même que de la con-
mission de vendre les spiri- trebande (bootlegging) gui se
tueux à la bouteille. tout com- pratique sur une grande échel-
me le fait actuellement la le, comme nous pouvons le
Commission des Liqueurs dont constater tous les jours, no-

il deviendrait l'agent moyen- tamment à l'époque des fètes,
nant commission ou salaire et la vente de l'alcool. frelaté
qui agirait sous son contrôle pour ne pas dire empoisonné,
immédiat comme le font en ce se faisant de porte en porte
nioment ses propres MAgasils. tout comme celle du pain, du
Ceci, crovons-nous, serait de lait et la bouteille, ete. ete.

nature à favoriser le dévelop-
pement du tourisme et à gar-
der plus longtemps chez nous
les étrangers qui nous visitent
“Nous avons perdu des som-

mes considérables d'argent,
au cours des dernières années,
et le nombre des touristes a
également diminué à cause des!
changements qui se sont opé-
rés chez nos voisins de l'Onta-

“Organisés comme nous je
sommes, Hous pourrions, cro-
vons-nous, et avec le même
personnel ou à peu près, faire
ce commerce sans frais addi-
‘tionnels, ce qui nous mettrait
en position de vendre à meil-
leur marché que la Commis-
sion des liqueurs, qui doit
affecter une somme d'environ
‘un million et demi de dollars

rio, et plus particulièrement par année pour le maintien et
des Etats-Unis, Or, s1 nous l'entretien de ses magasins:
voulonsfaire revenir chez nous‘ c'est donc le consommateur qui

les touristes comme autrefois. en bénéficierait tout en per-
il nous faut leur donner autant mettant à l'aubergiste de faire
de liberté qu'ils en ont chez
eux.

“L'aubergiste de la campa-’
ne ne peut, ou presque plus. 

campagne en faveur de la ré-|qui durait depuis six ans, et de faire sa vie avec son commer-.
duction des taux d'électricité. faire rapport au Congres pas |cu actuel. et si l'on veut aider’
Son message au Congrès. qu'il{plus tard que le ler janvier à l'amélioration constante des.
lirait lui-meme, la

un projet de
national de l'électricité.

On apprend aussi
d'hui que le président Roose-!
velt a complété un programme 'lcctricité aux Etats-Unis et au
législatif pour contrôler les U- ‘courant favorable à la munici-

est | palisationtilités privées. Ceci nous
révélé par le rapport annuel
de la Commission fédérale du
Commerce qui publie une let-
tre du président Roosevelt sur
ce sujet. Cette lettre est adres-
s¢e a M. Garland Ferguson,
ancien président de la Com-
mission et est datée du 26 a-

semaine | 1935.
prochaine. contiendrait des re- |> Td New York, 3. — Le groupe
commandations spéciales pour || Pdes utilites publiques est resté

développement| faible en matinée à

actuellement au trust

qui s'établit

a affiché un meilleur ton
qu'hier. Un certain nombre de
gains fractionnaires ont
enregistrés cet avant-midi. Du-|
rant la première heure de la
séance, les ventes se sont éle-
vées à 300,000 parts.

 

 

STABILITE DES
_OPÉRATIONS

Constatations optimistes dans
la lettre mensuelle d’une ins-
titution bancaire.

La dernière lettre commer-
ciale mensuelle de la Banque,
Canadienne de Commerce
constate que la situation in-.
dustriclle se caractérise par la’
stabilité des opérations et ce- |
la, à une saison où, d'ordinaire
il y a recul. Cette affirmation
repose non seulement sur les.
relevés officiels, qui montrent|
que la progression constatée|

en octobre dans le papier. le
bois et l'acier a plus que com-
pensé le recul des autos, mais
aussi sur l'étude de la produc-
tion prévue pour novembre
dans plus de cent autres indus-
tries. En outre, le bâtiment a
gardé une allure stable, grâce
non seulement au volume rela-
tivement fort des contrats de
construction adjugés les mois
précédents et à leur contrac-
tion moins prononcée que d’ha-
bitude cet automne, mais aus-
si à la clémence de la tempé
rature. Vu ces circonstances
favorables, en général. l'em-
bauchage, dans le champ éten-
du que couvrent les rapports
du Gouvernementfédéral, s'est d#N5 les avantages de la cultu-
accru quelque peu au début de
l'automne, bien que. à cette é- |
poque, il y ait ordinairement;
un recul marqué; à l'heure ac-
tuelle, tout indique pour la fin
de l’année un recul moindre
qu'en temps normal.

L’exportation, en octobre, a
dépassé l'attente. L'augmen-
tation de valeur par rapport au
mois précédent est environ
trois fois plus forte que celle
de 1933; d’autre part, pour la
première fois depuis plusieurs
mois, l'essor a porté sur pres-
que tous les produits impor-
tants. L'augmentation la plus
notable, toutefois, a été pour
les produits agricoles, céréales
en tête.

é-!

 

1926-1934, la Banque constate
un accroissement réel cette
année et y voit un signe en-
courageant, mais il ne faut pas
oublier, dit-elle, que ce pou-
voir d'achat est encore d'un
tiers plus bas qu'en 1926 et
qu'il n'atteint guère plus de la
moitié de celui de 1927-28. T1
faut se rappeler aussi que ce
pouvoir d'achat ne représente
pas la faculté d'acheter des ob-
jets de luxe. ou de dépenser
rien qui ressemble aux som-
mes consacrées à améliorer le
niveau d'existence agricole a-
vant 1929. Le courage et l'en-
durance de l'agriculteur cana-
dien pendant plusieurs années
d'avilissement des prix et.
|dans certaines des régions de
cultures les plus importantes.
de sécheresse et de rende-
ments déficitaires, a survécu à
ice qui aura été, nous J'espé-
‘rons ardemment, la pire phase
|de la crise. Dans la plupart
,«les cas, il doit d'abord se rat-
trapper sur les achats d'’ob-
ljets essentiels avant qu’il puis-
se songer à restaurer le haut
standard de vie qui, en temps
normal, lui assure un sort bien
meilleur que celui de l’agricul-

‘

(teur dans la plupart des pays
agricoles.

«Cependant.
i trouver un

il peut aussi
encouragement

re mixte dans les périodes
comme celle-ci, comme le dé-
montrent nos graphiques.
Sans diminuer l'importance des
exportations canadiennes de
produits agricoles (qui, en réa-
lité, ont fait naître et grandir
l'agriculture de l'Ouest) et
tout en croyant aux efforts
tentés pour développer les
marchés grâce à de meilleures
méthodes de production et de
distribution, nous pouvons
conclure en signalant l’impor-
tance grandissante de la con-
sommation intérieure de ces
produits, soit par des citoyens
canadiens, soit par des touris-
tes, ce qui a grandement con-
tribué à compenser les revenus

dévevants d'un commerce ex-
Urieur en stagpation.

    

  

Wall. Nous sommes

Street. Cette faiblesse est at- convaincus mais persuades que

aujour- | tribuable à la lutte que onfait jle systéme de vente dans les!
de 1'¢-

gra-
ducllement. Le reste de la liste

été,

hôtelleries rurales, il convient
de leur fournir les movens d'a-
voir les revenus nécesaires.;

non seulement

 

lhôtelleries licenciées serait de

sa vie et d'améliorer en meme
temps son établissement au
point de vue confort. hygiène
et propreté. qualités requises
d'un bon hôtelier”.
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—Les femmes emploient |
leur plus fine adresse à vous!
passer un bandeau sur les
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2 . Chaque famille doit avoir ses moments tristes, Dans ces pé- ;
¥ riodes, nous sommes a votre service pour rendre avec dignité et *
46 respect les derniers devoirs aux êtres chers que la mort vous aura 3
% ravis. Cc sera une consolation pour ceux qui demeurent de pen- »%
$ ser que rien ne fut négligé sous ce rapport. %
a L'expérience ne se remplace pas. Notre embaumeur en chef %
S$ a unc expérience longue de dix-huit années et il saura vous don- +
x ner entière satisfaction sous tous rapports. X

n Nos décorations mortuaires de même que notre corbillard au- x
x tomobile sont des plus modernes. W
= Notre service d’ambulance est des plus parfaits. 3
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Rattrapez l’êté sur la...

COTE ENSOLEILLÉE
du PACIFIQUE

pox Billets à bas prix pour
,

er VANCOUVER, VICTORIA, C. B.
. et SEATTLE, WASH.

St-Hyacinthe |,
Venez, cet hiver, pratiquer vos sports
préférés, ou vous reposer, au milieu de ce

à véritable Eden qu'est la côte canadienne
du Pacifique: golf, équitation, yachting.
tennis: promenade 4 pieds, en auto... vous
avez Je choix,

Vancouver Baris dhiver spéciaux dans les hôtels.
° . illets de chemins de fer valables pour

Victoria l'aller, du 15 déc. au 28 dév.; pour le re-
tour, jusqu’au 30 avril 1935. Arrêt fa-
cultatif à n'importe quelle station en
cours de route.

EVENEMENTS SPORTIFS
Programme sportif chaque fiu-de-semaine
sur le Mont Grouse, à Vancouver.
Tournoi de golf à Victoria, du t8 au 25
février 1935.

Seattle

$135.00

Tous renseignements des agents. veux: puis elles vous repro-
| chent de trébucher.

Paul Bourget.
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‘LA SANTÉ ET
LE SENS COMMUN

Service d'Hygiène de l'Associa-
tion Médicale Canadienne et
des compagnies d'assurance-
vie du Canada.

 

Le sens commun, ce ter-
me. vieux comme le monde,
n'en doit pas moins e-
‘tre notre guide partout ct en
tout temps. Mettons-le à l'a-
‘vant quand il s'agit de notre
santé et de celle de notre fa-
mille. Le sens commun, au.

point de vue de la santé, ne
veut pas dire qu'il faille s’en
préoccuper outre mesure: ap-,
portons-y une attention rai-
sonnable et soyons assurés que
tout ira bien.

Nous savons que la vaccina-;
tion prévient la variole et que:
l'imnmunisation protège contre
la diphtérie; c’est donc faire
preuve de simple sens commun
que de se servir de ces moyens
mis à notre disposition pour
protéger nos familles contre
ces maladies. De plus, puisque
nous savons que la diphtérie
choisit ses sujets parmi les pe-
tits dès leurs premières an-
nées, le sens commun ne nous
dit-t-il pas de faire immuni-
ser nos enfants au cours de
leur première année afin de les
protéger plus sûrement

Il est admis que le principe
de l'assurance constitue le mo-
yen le plus sûr pour la pro-
tection de la santé des grou-
pes d'individus contre certai-
nes occurrences que l'effort
individuel ne saurait prévenir
ou enraver. L'homme qui se
laisse guider par le sens com-
mun ne manque pas de pren-
dre une police d’assurance-vie
et d'assurer ainsi la protection
de sa famille.

Les services de santé cons-
tituent en quelque sorte une
assurance pour la santé; en
nous unissant pour les suppor-
ter et en payant fidèlement nos
taxes pour aider à les mainte-
nir, nous achetons la protec-
tion contre certaines maladies
que l'effort concerté, plus que
l'effort individuel, peut préve-
nir. Le sens commun nous in-
dique qu’il vaut mieux payer
un ou deux dollars en taxes, et
éviter, par exemple, la fièvre
typhoide qui nous menacerait
sûrement si nous n'avions à
notre disposition de l’eau, du
lait et des aliments sains et
propres à la consommation.

diagnostic et ie traite- 

—_ —_———

LE CENTENAIRE
DU SIFFLET

On va fêter en Angleterre
un centenaire original. Celui
de la naissance du sifflet de,
locomotives. dont voici l'his-
toire:
En 1525 les trains étaient

précédés par un homme à che-.
val qui était chargé d'avertir
les gens, aux passages à ni-
veau. Mais bientôt les trains’
‘dépassérent la vitesse — folle
en ces temps — de 15 milles al
l'heure. et les chevaux ne pou-
vaient plus servir d’estafette.

Ils furent donc abolis, mais
quelques années après, une
charette remplie de beurre ct
d'oeufs fut frappée par un
train de la ligne Stockton-
Darlington. Cette énorme o-
melette mit en évidence le
danger ferroviaire. Stepherson!
pensa alors mettre sur la lo-
comotive un homme qui souf-
flerait dans une trompette à
tous les passages à niveau.

 

 

ment précoces des maladies
en assurent plus sûrement la
guérison qu'un traitement dif-
féré ou une maladie devenue

| chronique. Le sens commun
demande que chacun de nous,
subisse un examen médical pé-!
riodique. disons une fois par
année, afin de permettre au
médecin de famille de dépister
les premiers symptômes de la
maladie et cela quelquefois a-
vant que l’on en soupçonne
‘soi-même l'existence. De cette
façon, aucune chance de guéri-
son n’est perdue.

L'on sait qu’il n'y a pas deux
individus semblables; chaque
personne malade doit donc é-
tre traitée individucllement.
Le sens commun intervient
encore ici et veut que chaque
cas soit confié à un médecin
compétent et expérimenté, a-
yant fait des études sérieuses
qui saura appliquer à chacun le
traitement qui s'impose. Ce-
pendant, que de gens, en dépit
de leur sens commun, croient
tout ce qu'ils lisent au sujet
des guérisons opérées par des
remédes secrets.

Faites usage de votre bon
sens pour vous maintenir en
bonne santé.

 

Pour questions au sujet de la
santé en général, écrire a I'As-
sociation Médicale Canadienne,
184, rue Collége, Toronto. Une
réponse personnelle sera envo-
yéc par écrit.

j duits manuiacturés, des auto-

Pacifique Canadien
 
 

UNE ANNEE DE PROGRES |
ll Chez votre pharmacien, demandez

MOONE'S EMERALD ALN Te

PCRHRyo
C1 RCRAEES TB
SIBLE ENFLES. DOULOU-

UX, les CORS MOUS oy,les
OIGNONS. Fait disparalirg les
mauvaises odeurs presque & lips-
tant, V avec gagantigslarge
[LTTPER
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Déclaration de M. S. J. Hun-
gerford, président du chemin
de fer national du Canada.

— Les recettes
du Canadien National qui ont
commencé à augmenter à la
fin de 1933 ont continué leur
marche ascendante en 1934 et
Ont atteint celte année un to-
tal d'environ SI6 millions, dé-
clare M. Hungerford. Fait si-
gnificatif et preuve de la re-
prise des affaires cette aug-
mentation coincide avec une
circulation plus dense des pro-

   
 

Montréal.

 

hig

NyPos

I]
  

 

 

 

sont à l’étude et l’on s'attend
à ce que de nouvelles écono-
mies dans le service des voya-
geurs soient réalisées, D'autre
part un comité conjoint, com-
posé de techniciens des deux

mobiles, du papier et des pro- compagnies, a étudié la possi-
duits forestiers. La quantité de bilité d'abandonner quelques li-
grain transporté, en 1934 fut gnes parallèles, d'exploiter en
légèrement moindre qu’en commun certains termini, ete.

De nombreux projets visant à
La politique d'économie ap- de plus grands avantages éco-

pliquée à l'exploitation au nomiques pour les deux com-
cours des années de crise a eu pagnies sont ainsi en voie de
d'excellents résultats. Cette ex- : réalisation, de sorte que les bé-

néfices de la coopération sont
plus considérables qu'il peut y
paraitre à premiere vue.

Lo. . . |
ploitation à été conduite de
telle manière que l'augmenta-
tion du trafic se traduit par
environ 87 millions de revenus
nets de plus qu'en 1933 et ce,

Les chemins de fer subissent
toujours la concurrence de l'au-
to. Au cours de l'année le
Canadien National a poursuivi
ses études sur les meilleures
méthodes à adopter pour com-
battre cette concurrence. À
l'heure actuelle il la combat de

Unecirculation plus dense ajtrois façons différentes dans
eu pour heureux effet de ra-!le but de déterminer celle qui
mener au‘travail environ 5,000 aura le plus d'avantages pour
employés, en 1934. Durant l’an- lui. Dans les trois cas les frais
née le total des rénumérations, d'encaissement et de livraison
a été augmenté d'environ $4-|de marchandises sont englo-
000,000. bés dans le tarif régulier, Jus-
Au cours de l'année les che-' qu'ici on a réussi à regagner

mins de fer canadiens ont dis-;un peu de la circulation qui a-
cuté avec divers syndicats ;vait été enlevée par le camion-
d'employés, les réductions de nage et les expériences se con-
salaires. Il à été entendu entre,tinuent afin d'en arriver à la
les intéressés que la réduction meilleure solution possible du

malgré une majoration d'envi-
ron $4,500,00 dans les frais
d'entretien. Ces chiffres prou-
vent combien le réseau est en
mesure de profiter de toute
progression des affaires.  

12% à partir du ler janvier
1935 et à 10% à partir du ler
mai 1935. Cette réduction tient
compte de l'augmentation des
recettes en 1934 ainsi que des
perspectives d'augmentation
en 1935. Les hauts fonctionnai-
res ct les employés touchant
une rénumération de $2,700
par année et plus ne sont pas
affectés par cette réduction,
mais tous les employés ga-
gnant moins de $2,700 par an-
née en bénéficieront.

la coopération avec le Ca-
nadien Pacifique au cours de
l'année a amené l'exploitation
en commun de tous les trains
de passagers entre Montréal
et Québec, Montréal et Toron-
to, ct Ottawa et Toronto.
D'autres mises en commun  

à

, » . . ai

générale de 15% sera réduite à problème.
Les excursions à prix réduits

sont demeurées populaires et
ont aidé à grossir la circula-
tion des voyageurs au cours de
l'an dernier.

 

30e:

UNE DECLARATION

Washington, 3. — Le mai-
re de New-York, M. La Guar-
dia,qui, de concert avec le pré-
sident Roosevelt, a entrepris
de mater les firmes d'électrici-
té, vient de déclarer: 1) qu’il
est possible que la ville de New
York entreprenne de fournir
de l'électricité au consomma-
teur ; 2) que, si les firmes con-
tinuent d'exiger des taux ex-
cessifs, “plusieurs autres villes
de l'Etat de New-York feront
comme la métropole.”
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HOMAGE ET |
LE SECOURS.DIREC

Ny£0 FERENCE PRONONCEE PAR M. J.-A.-A. LECLAIR,
À LA CONVENTION ANNUELLE DE L’UNION DES
MUNICIPALITÉS DE LA PROVINCE DE QUÉBEC.

 

Monsieur le Président,
Messieurs,

l’ermettez-moi d'abord de remercier bien cordialement
mon bon ami, M. Bouchard, dévoué secrétaire de notre Asso-
ciation, de son aimable invitation de vous donner quelques
renseignements sur le “CHOMAGE” à Montréal et le “SE-
COURS DIRECT.” '

L'importance du sujet aurait nécessité une voix beaucoup
plus autorisée que lu mienne pour vous parler de cette ques-
tion, mais, cependant, permettez-moi de vous dire que mon an-
née d'expérience comme membre de la Commission du Chôma-
ge de la Cité de Montréal, m'a permis de recueillir quelques
renseignements sur cette question et aussi de faire une étude
assez approfondie des causes du Chômage, de sa raison d'être
et des remèdes qu'il faudrait apporter pour le contrôler effica-
cement el aussi des réformes sociales et économiques qu’il fau- 

Ww drait faire dans nos lois tant fédérales que provinciales et mu-
nicipales, et de Forganisme qu'il faudrait créer pour re-ajuster
Hes conditions sociales et économiques entre employeurs et
‘employés et entre producteurs et consommateurs.

Tout d'abord: "QU'EST-CE QUE LE CHOMAGE?
Un mot, pour un grand nombre, dont on entend parler à

tout propos et dont on ne connaît pas, trop en somme, la si-

! gnification,
Le “Chômage” est l'arret forcé de l'emploi de toute per-

sonne qui est tenue de travailler pour gagner les argents né-
cessaires au soutien de sa personne et de ses dépendants, sui-
vant la loi naturelle et les Jois édictées dans le Code Civil qui ré-
git toutes nos relations sociales et qui est la base de l'organisa-
tion de notre Société, lorsque tel manque de travail est causé
par le fait qu'il n'y à pas suffisamment de produits à manufac-
turer où de produits naturels à extraire de la terre ou des tra-
vaux de construction de tous genres à exécuter pour donner de
l'emploi à tous ceux qui ont besoin de travailler pour subvenir
à leur personne ou au besoin des leurs, comme je vous l'ai dit
il y a un instant.

En 1929, après plusieurs années de progrès et de prospé-
rité comme personne n'en avait jamais connues, tout à coup ct
sans raison apparente du moins, mais pour me servir d'une
l'expression commune suivant la loi de la gravité qui dit que tou-
te chose qui s'élève doit nécessairement retomber, le travail
cessa tout à coup dans toutes les sphères de l'activité sociale et
jimmédiatement un nombre incalculable de personnes, dans tous
(les pays du monde, se trouvèrent absolument sans ressources,
[et étant donné que environ 90% des personnes salariées dépen-
saient au jour le jour tout leur revenu, par conséquent 90% se
trouvérent sans travail et par le fait même sans ressources
pour eux-mémes et pour les leurs et nous eûmes le
CHOMAGE dans toute sa hideur, avec toutes ces conséquences
de dépression morale et financière. Dans les circonstances,

il t'y avait que deux choses à faire: laisser mourir de froid
et de faim toutes les personnes sans ressources et leurs dé-
pendants, où bien ceux qui possédaient des biens, devaient se
cotiser entre eux soit au moyen de ttxes ou volontairement,
pour aider les chômeurs nécessiteux.

La première alternative était trop répugnante à notre so-
ciété chrétienne pour que l'on s’y arrête un seul instant et peut-
être aussi que la peur, commencement de la sagesse, comman-
dait une charité volontaire qui aurait pu devenir obligatoire et
il iallut s'arrêter à la seconde alternative, la seule humaine, et
commencer l'aide volontaire.

Les sociétés de secours et les organisations de Charité de
tous genres se mirent courageusement à l’ocuvre pour porter
secours aux plus nécessiteux et firent un travail d'abnégation
et de dévouement que je ne saurais trop louanger et trop appré-
cier et auxquelles tous ceux qui possédent et surtout ceux qui
possédent trop devraient garder une reconnaissance éternelle,
Après de longs mois d'un travail ardu, opiniâtre, sans espoir
de récompense du moins financière ou honorifique, ces diifé-
rentes admirables sociétés ou associations se virent à bout de
ressources et durent faire appel aux fonds publics. Après con-

j ferences et discussions entre les trois gouvernements qui gou-
vernent notre état social, soit le gouvernement fédéral, le gou-
,vernement provincial et les autorités municipales, il fut en-
tendu que chacun fournirait à méme son budget ou ses res-
sources, produit des taxes payées par tous les individus du
pays suivant leur moyen, 4 chacun du coût de l'aide aux néces-
siteux, lequel aide l'on qualifia d'un mot nouveau et que l’on
connut pour la première fois en ce pays, le “SECOURS DI-
RECT".

QU'EST-CE QUE LE "SECOURS DIRECT”?
Le secours direct est l'aide donné pour subvenir à la stric-

te subsistance des chômeurs nécessiteux et de leurs dépen-
dants. Je vous ai dit il y a un instant, ce que c'était que le
“CHOMAGE”, je me permettrai maintenant de vous dire ce
qu'est un chômeur nécessiteux dans l'esprit des lois du pays.

Un chômeur nécessiteux est une personne qui étant phy-
siquement et moralement capable de travailler, ne peut se pro-
curer suffisamment de travail rémunérateur pour pourvoir à
la subsistance de lui-même ou des siens, et qui n’a aucun parent
ascendant ou descendant, en ligne directe, suivant le Code Ci-
vil, capable de subvenir à sa subsistance et à celle de sa famil-
le.

 

’ar conséquent, il est de toute évidence, que le SECOURS
DIRECT, n'a pas été établi pour remplacer entièrement Ja
Charité privée; et ce Secours Direct n’a pas à s'occuper de se-
courir, d'aider les malades, les infirmes, les vicillards, les or-

phelins ou tous autres personnes qui ne tombent pas dans la
stricte catégorie des chômeurs, mais c’est la Charité privée ou
l'assistance publique légale qui doit s'occuper de tous les né-
cessiteux ne tombant pas sous la classification de Chômeurs,
car s'il en était autrement, la bonne et louable charité privée
que nous avons appris à connaître et à pratiquer depuis notre
enfance, devrait nécessairement disparaître complètement
et il faudrait y substituer l'étatisation entière de l'aide aux
nécessiteux, ce qui serait des plus regrettables, surtout dans
notre Province de Québec, où un si grand nombre d'institu-
tions de charité religieuses et laïques ont été organisées à grand
frais et au prix des plus grands sacrifices, pour aider simple-
ment et charitablement ceux que les rigueurs de la vie ou les
malheurs ont atteint dans leur personne ou dans leurs biens.
Je ne crois pas que la majorité des citoyens de notre province
désirerait voir l'étatisation entière de la charité.

Les trois gouvernements ayant donc décidé.de contribuer
par 4 chacun dans les dépenses nécessaires,il fallait commencer
à organiser la distribution des Secours aux chômeurs nécessi-
teux et le Conseil de la Cité de Montréal forma au commence-
ment de 1930 une commission bénévole et pria la Société St-
Vincent de Paul, la Canadian Red Cross Society, la Jewish Phil-
anthropies Federation la Federation of Catholic Charities, de se
charger de la distribution des secours de Montréal. Des délé-
gués des différentes sociétés ou associations mentionnées plus
haut ct de leurs subsidiaires avec quelques membres du Con-
seil de la Ville formèrent donc un premier Comité connu sous
le nom de “Comité Consultatif”, avec instructions de faire
rapport au Comité Exécutif. Le travail de ce Comité fut ad-
,mirable dès le début, mais à cause de l'accroissement et par
conséquent de l'augmentation énorme de familles à secourir,
cette organisation ne put satisfaire aux besoins toujours
grandissants.

Le nom de ce Comité Consultatif fut changé en celui de
“Commission de Secours”, mais ceci n'améliora pas la situa-
tion sensiblement et les gouvernements qui avaient promis de

(Suite en page 6)
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Poitrine d’agneau farcie (re-
cette économique). — Pour 4
à 5 personnes: Un morceau

 

 

LA NOUVELLE ANNEE

 

Elle vient i nous, la nouvelle année;
La neige lui fait un tapis d'argent:
Elle vient & nous pensive... et songeant
À l'obseur secret de la Destinée
Dont elle a reçu le livre changeant.

Salut! bonne année, année inconnue
Nous saurons—plus tard—de quoi sont remplis
les mois que ta robe enferme en ses plis ;
Mais ta robe blanche est la bienvenue,
Mère des souhaits, fille des oublis !

O nouvelle année, aux yeux de mystère,
Vois, nous te fétons, des fleurs dans la main:
\ecomplis ton oeuvre et suis ton chemin,

Dis-nous: "Gloire au ciel et paix sur la terre!”
Fit prends en pitié le vieux genre humain.

H, CHANTAVOINE,

 
 

L'ARGENT NE FAIT
PAS LE BONHEUR....

carré de poitrine pesant avec
les os 7 à SOO gr. ; 125 gr. chair
à saucisse ; 30 gr. de crème de
riz; 125 gr, oignons; très peu
de sel à cause de la chair à sau-
cisse très souvent salée; quel-
ques gouttes d'extrait de vian-
de. La poitrine a cela de par-
ticulier qu’elle est recouverte
d'une forte peau. Si vous êtes
en ville, faite-vous faire par le
boucher le désossage complet
en lui recommandant de ne
pas trouer la peau. À la cam-
pagne on est souvent forcé
d'opérer soi-même, mais avec
un bon couteau très pointu, ce
n'est pas difficile en allant a-
vee précaution.
Tous les os ayant été

gneusement retirés, former
une poche avec la peau au
moyen de la pointe du cou-
teau, ct garnir cette poche a-
vee Ja chair à saucisse.
Coudre tout autour avec du

fil fin et mettre le carré de
poitrine ainsi préparé an fond,
d'une clochette pas trop gran-
[de pour qu'il puisse baigner. |

Délayer dans un bol de fari- |
ne de riz avec de l’eau froide. |
e bol doit être plein. Colorer
légèrement avec —quelques
gouttes et verser contenu

soi-

 le
l'argent ne fait pas le bonheur: formule courante, justi-'du bol sur l'épaule à travers

fiée par de nombreux exemples. Tout le monde peut citer'un tamis fin.
nombre de gens riches auxquels sont refusés ces biens essen-
tiels dont jouit quelquefois le plus pauvre hère: santé, affee-! recette
tion, contentement de soi-même et des autres.

ne faudrait pourtant pas que ce truisme serve de pré-
texte pour ne pas plaindre et ne pas secourir les malheureux.
Les questions d'argent doivent rester au second plan. c'est en-
tendu, encore faut-il qu’elles ne se posent pas de façon impé-
rieuse: la vie ou l'honneur d'une famille, d’un individu dépen-
dent quelquefois de leur règlement.

IT est commode de répondre à ceux qui déplorent, en pa- ‘et bien boucher la clochette.
reil cas l'insuffisance de leurs ressources: “L'argent ne fait
pas le bonheur!” lorsqu'on ne veut pas se mêler de soulager
leur détresse. Nous sommes sonvent portés à observer de la
lorgnette qui en diminue l'importance. Nous cherchons à le
lui faire considérer de la même façon pour qu'il nous épargne
des plaintes et nous dispense de lui venir en aide.
prend d'ailleurs des formes diverses.

L’égoisme
Certains que ne favori-

se pas la fortune diront d'unair satisfait: “L'argent ne fait pas
le bonheur!” en constatant les peines et les difficultés mora-
les de ceux qui vivent à l'aise — comme si ces traverses étaient
la revanche de leurs propres ennuis! D'autres qui possèdent,
affectent volontiers d'être accablés par les soucis de la fortu-
ne, l'instabilité des placements, la surveillance des
ques, leurs obligations mondaines et sociales.

domesti-

Qu'est cela en
regard des angoisses dont une pauvre mère se sent étreinte
lorsqu'elle ne peut donner à ses enfants une nourriture forti-
fiante et un logement sain — de la gêne créée dans les milieux
modestes par l'approche des échéances, les dépenses impré-
vues auxquelles il est obligatoire de faire face—de la douleur
causée par l'absence des disponibilités pécuniaires qui empé-!2 cuillerées à thé de crème de
che de se rendre auprès d'un être cher, agonisant au loin ?

L'argent ne fait pas le bonheur: c'est vrai: il ne donne pas
d'esprit à ceux qui en manquent et ne peut remédier à certai-
nes épreuves: mais il donne la sécurité matérielle, si
au développement des facultés intellectuelles; il nous permet|
de goûter les satisfactions élevées de l’art et de

propice

la science,
d'exercer efficacement la charité — d'assurer à ceux que nous
aimons le confort et les soins dont ils sont heureux d'être en-
tourés.

Respectons done l'argent — non pour lui-même ou pour
l'étendue de sa puissance, mais pour le bien qu'il permet de fai-
re. Ménageons-le en raison même de ce bien que son usage
judicieux étend et multiple.

Ceux qui en sont dépourvus trouvent une amertume iro-
nique à s'entendre dire qu'ils ne doivent pas le mægretter; s'ils irée à soupe de saindoux bonil-|
voulaient bien y réfléchir, les êtres légers et superficiels que ant, sorti du pot préparé pour
t'intéresse pas la misère d'autrui diraient peut étre un peu
moins souvent: “l'argent ne fait pas, ete. ete” ou, du moins
en guise de consolation, ils chercheraient une définition moins {pâte ferme.
sommaire et plus juste du vrai bonheur.

—LA MODE ILLUSTREE.
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INEDIT  
LE TOUR DU MONDE

EN..... UN JOUR
Grand Roman d'Aventures et d'Amour

Par Maurice Boué et Edouard Aujay   
 

(SUITE)

—Rien licutenant. Je suis venu,
voici dix minutes pour le relever.
Je Pai trouvé la... je vous ai aler-
tés. C'est tout.

sley.
Pendant que l'officier téléphonait

au domicile particulier du détecti-
ve, le médecin de ln police procé-
dait à un rapide examen du blessé.

!

 
Se tournant vers le lieutenant, le

“médecin lui dit:

—Bien... je vais avertir Kinder-

=—Il est inutile de fatiguer ce
malheureux. ll ne sait rien. De
toute évidence, il n été attaqué à
l'improviste.

Puis, comme le malheureux poli-
‘ceman donnait de nouveau des si-

Quand l'officier revint, il lui dit à
voix bassc:
—Rien à faire… Perforation in-

testinale, hémorragie très abondan-
te... Nous tenterons la laparotomie;
mais selon toute probnbilité, il y
restera.

—Le malheureux ! C'est une cer-
titude ?
—Il faudrait un miracle. Et sans

ce miracle, il n'a pas un quart
d'heure à vivre !

—Pouvez-vous le faire parler ?
—Une piqûre de caféine le ra-

nimera peut-être un peu. Je vais es-
sayer. Mnia laissez-moi lui parler.

Sous l'influence de la vogue, le
blessé, en effet, reprit un peu con-
acience de lui-même. Penché aur
lui, le médecin l'interrogea:
—Cn van mieux ?
L'agent 133 souffla:
—0Qui...
—Savez-vous qui vous a blessé?
—A black man. (Un homme

noir).
—Vous ne le connnissez pas ?
—Non.
—Que venait-il faire ici ?
—Sais pas...
—Par où est-il entré ?
—Pas vu...
—Il est reparti ?

—Sais pas.  

gnes de faiblesses,
mura:
—C'est la fin. Le pouls est dé-

jd perdu...
L'agent 133 rendait le dernier

soupir comme Kindersley entrait.
Ce nouveau crime bouleversait

un peu les notions qu'il s'était fai-
tes de l'affaire, car, sans aucun
doute, le meurtrier, cette fois n'é-
tait pas’ Georges de Martel. Il fal-
lait donc que quelqu'un d'autre que
le Français fût mêlé à cette histoi-
re embrouillée. Et, afin de ne pas
abandonner tout à fait l'hypothèse
à laquelle il s'était arrêté si ferme-
ment, le détective décida que le
fiancé de Mlle Desrochers avait pro-
bablement un complice qui s'était
manifesté cette nuit-là.
—La mort de notre pauvre col-

lègue, dit-il, ne va pas faciliter no-
tre enquête. Que snit-on ?
On lui rapporta les quelques mo-

nosyllables arrachées au mourant,
c'était peu de chose.

—Un homme noir ? dit Kinder-
sley. Nous voici en plein roman.
Laissons celn et considérons la rén-
lité...

le médecin mur.

Le policier arriva très vite à ln
conclusion que l'agent 133 avait
été blessé par devant, nlors qu'il
faisnit face à In pièce et que, par
conséquent, le meurtrier était dans
cette pièce au moment du drame. ll
chercha davantage et découvrit, en

{renheit.

, t

Vous remarquerez que cette
très économique ne

comporte ni beurre ni graisse.
Le gras de l’épaule suffit, ot|
la sauce étant colorée comme
le serait un jus, il n'y a rien
d'autre à ajouter. La saveur
“de la chair à saucisse et celle
des oignons suffit aussi. Met-
ftre les oignons dans la sauce

En deux heures à feu moyen.
lou au four, l'épaule est tendre.|

La servir soit simplement!
dans son jus avec un citron,
“soit recouverte d'une sauce to-!

mate, soit avec un légumier de’

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE,P. Q.

COMMENT ÉLEVER

NOS FILS
 

Comment élever nos fils?
Cette question importante

est toujours d'actualité. Dans
un trop grand nombre de nos
foyers, l’autorité des chefs de
la famille est contestée. Di-
sons le mot, le fils a secoué le
joug. L'arrogance a fait place
au respect, ingratitude à la
soumission.
La cause générale de ce mal-

heur provient de cet esprit li-
bertaire, de ce souffle révolu-
tionnaire qui contamine l’âme
de nos enfants. Le cadre res-
treint d'un article nous oblige
à résumer les remarques à fai-
re sur les effets néfastes de
cette civilisation qu'on appelle
moderne, mais qui, croyons-
nous, est bien rétrograde.

l’osons pour principe que,
règle générale, l'homme sera
ce qu'on l'aura fait.
Ce travail de formation doit

s'entreprendre dès les pre-
micrs mois de l'enfance, 11
serait facile de citer des exem-
ples pour prouver que, dès le
berceau, grand nombre de pa-

rents faussent le sentiment de

leurs enfants.
Pas n’est besoin de dire que

l'esprit religieux doit faire la
base de l’éducation de nos fils.
l’our être un hon Canadien
français, il faut être un bon

atholique.
Une surveillance active de

tous les instants doit s'exer-
cer à l'époque où la vie de re-
lations s'établit entre ln famil-
le et l'enfant.

l‘aites naître dans son coeur

 
d'amour filial. Beaucoup de pa-
rents croient faussement que
l'enfant doit les aimer d’ins-
tinct. Sachez que les besoins
de l'enfant grandissent avant

jeune que ce n’est pas son

Les Capsules Antalgino
maîtrisent lcs maux
detôto, névralgies, rhu-
mos,lagrippo, douleurs
pbriodiques,cts. Faciles
à prondre—plus solu-
blos quo les tablettes.

En vento partout

ANTALGINE

—Est en possession d’une
fortune qui a épousé une bon-
ne femme.

      

 
 

 
 

tendre. Quel que soit votre é-
tat de fortune, habituez-le à
se contenter de peu.
Habituez vos enfants à

jcompter sur eux-mêmes. Tout
en les surveillant, en les diri-
geant, permettez-leur de se
rendre familiers avec les tran-
sactions de la vie. Faites-leur
aimer la justice, la franchise.
la sobriété. En tout, partout et
toujours, préchez d'exemple
surtout: c’est le langage le
plus ¢loquent,
Ne jugez pas vos fils dans

un rang supérieur à leur méri-
te; inculquez-leur plutôt l'a-
mour de l’étude, du travail, du
devoir qui conduisent au suc-
cès, à l'honneur. Donnez-leur
l'instruction que vos moyens
vous permettent.

 
Voilà en aussi peu de mots

que possible ce qu'il faut faire
pour bien élever vos fils. On
n'y arrivera pas toujours sans
javoir à sévir, ce qui malheu-
ireusement est au-dessus du

ison coeur et son intelligence. courage d'un grand nombre de
jQue l'enfant apprenne bien parents. Ce qui est le plus fa-

€-|tal à l'enfant, ce ne sont pas
nergie ni son talent qui luitses passions, c'est la faiblesse
procurent les choses dont il
jouit.

Eveillez dans l'enfance la

 

des parents.

Si nous aimons nos fils, si

Inous en voulons faire des hom-
(petits pois, haricots verts ou {reconnaissance pour les biens|mes de caractère. soyons sé-
{pommes sautées, Si la sauce qu'il doit à vos sueurs. Faites |vêères. Mais si. pour diriger
était trop longue, retirer l'é-|lui comprendre que beaucoup |l’enfant, la main de fer est né-

paule un moment et faire ré- [d'enfants ne sont pas aussi fa- |cessaire, le père, la mère doi-
duire à feu vif avant de servir. 1
Beignes au miel—La recet-

te suivante est extraite du bul-
letin sur le “Miel et quelques
“façons de l'utiliser”. publié par
le Ministère fédéral de l'Agri-
culture : ‘ |

1 grande tasse de lait, 4 cuil-
lerées à soupe de miel. 1 oeuf,

 

startre, 3/4 tasse
leuillerée à soupe de beurre. 1
cuillerée à thé de sel, 1 cuille-
rée à thé de soda. 112 cuillerée
à thé de muscade, 1/2 cuillerée :
à thé de gingembre, farine.

Battez parfaitement en cré-
me le beurre. le sucre et le
miel, ajoutez-y graduellement
les ocuis en battant, ajoutez le
lait alternativement avec du
‘soda et de la crème de tartre.:
tamisez deux tasses de farine.|
et 1°2 cuillerée à thé de mus-|
cade et 1/2 cuillerée à thé de
gingembre. Ajoutez 1 cuille-!

de sucre. 1

 

a friture. Ajoutez suffisam-
nent de farine pour faire une

Roulez, tranchez
et faites frire dans de la grais-s Que ;
se profonde à 375 degrés Fal-

1
Lh

“effet, deux douilles de balles de
irevolver, dont l’une avait été éjec-
tée tout près du bureau de Gold
| junior et l'autre, près de la porte,

Puis, dans le couloir, non loin
de la porte d'entrée, on vit quel-
|ques gouttes de sang.

| —Cette fois-ci, dit Kindersley.
(nous saurons avec certitude le che-
{min qu'a pris le criminel. Il était
! blessé, lui aussi.

Dans la rue, de loin en loin, l'as-
sassin avait signalé son passage. La
piste rouge conduisit Kindersley
dans Peter Lane, puis ceasa brus-
quement après une dernière petite
flaque au bord du trottoir.

—L'oiseau n'est envolé…
comme disent les Français,
voiture l'attendait ici. Maintenant,
pouvons courir…

L'inspecteur Mew, nlerté

Une

à son

—Dans une heure, dit Mew, on
n'y verra plus rien dans les rues.

des préoccupations atmosphériques
de son collaborateur et ne pensait
qu'à son enquête, rétorqua:
—Vous y voyez quelque chose,

vous ? Vous pourriez dire qui est
le meurtrier ? Comment il est en-
tré dans ln maison ? Ce qu'il y
venait faire ? Où il est parti ? Cher
Mew, c'est un bien vilain cadeau
que le master nous a fait à tous les
deux .en nous mettant sur cette af-
faire-là 1...

Xi

LE TRIANGLE NOIR

Après une journée passée en
investigation de toute sorte et qui
n'apportèrent pas le moindre éclair-
cissement au double mystère de
Fleet Street, les deux policiers ré-
solurent de demander au coroner,
à l'audience que celui-ci devait te-
nir le lendemain, un nouveau répit
d'une semaine.

Sans le meurtre de l'agent 133,
peut-être Kindersley se serait-il
hasardé à tenter d'obtenir la mise
en accusation devant le jury crimi-
nel de Georges de Martel. Mais les
‘surveillants’ attachés à la person-
ne du Français ayant affirmé que 

Îlinés dans la mise
Kindersley, qui était à cent lieues |

vorisés que lui. Racontez-lui .vent trouver au fond de leur
‘les miséres de l'indigent. Ce coeur assez de tendresse pour

CHOSES UTILES
A SAVOIR

Teinture noire pour les meu-
bles. — Dans deux ou trois li-
tres de bon vinaigre, mettez

 

une livre d'extrait de bois de
campéche, une demi-livre de
sulfate de fer, 65 grammes de
bleu de Pérusse et 50 gram.
de noix de Galles, Faites bouil-
lir lentement jusqu'à ce que
les ingrédients soient dissous
et intimement mélangés. Lais-
sez refroidir. Puis, avant d’u-
tiliser ce produit. incorporez-
y de la rouille de fer, que vous
obtiendrez en faisant tremper
pendant quelques jours de Ja
limaille de fer dans du vinai-
gre. Remuez encore une fois
le tout et vous aurez ainsi, à
votre disposition, une teinture
hors de pair pour les bois à
peindre ou à repeindre en noir;
enduits de ce mélange, les bois
blancs un peu durs imitent l’é-
bene à la perfection. On peut
s'y tromper.
Pour faire du cirage liqui-

de.—On préfère souvent au ci-
ragre ordinaire le cirage liquide
qui est d’une application plus
rapide. Si on veut le faire soi-
méme, voici une excellente re-
cette. Prenez:

Noir d'ivoire, 50 grammes:
mélasse, 50 grammes; huile
d'olice, 5 grammes; gomme a-
rabique, 5 grammes; vinaigre,
20 grammes; alcool, 20 gram-
mes : acide sulfurique, 10
grammes.

Mélangez d'abord le noir d'i-
voire et la mélasse, puis incor-
porez successivement à ce pre-
mier mélange les autres in-
grédients: ajoutez pour termi-
ner un verre de bière ; conser-
vez ce cirage dans une bou-
teille bouchée que vous Lien-
drez, autant que possible, dans
un endroit frais, le plus frais
possible,
Quand les mains vous dé-

mangent. — l’arfois, pendant
les beaux jours, les personnes,

méme les plus soigneuses, res-
sentent des démangeaisons aux
mains, surtout entre les

doigts. Cette sensation ¢ner-
vante disparaîtra après deux
jours si l'on prend quelques
bains à l'eau de son chaude et
si l'on s’enduit légèrement les
mains avec la préparation sui- 

sera un moyen cfficace de-'l’entourer de beaucoup de ve-! vante:
~ |

‘rendre son dame bonne, douce.‘lours.

 
 

Pour Mieux Eviter

LES ENNUIS DES RHUMES

 

Dos rhum

Au moindre éternuement, à la moin-
dre irritation du nez, vite!—mettez
du Va-tro-nol, quclques gouttes
seulement dans chaque narine. Em-
ployé à temps, il aide à éviter com-
plètement bon nombre de rhumes.

|    
>  

Des rhumes PLUS COURTS

Si le rhume s'est déjà déclaré, em-
ployez le Vicks VapoRub. En simple
friction au coucher, le VapoRub
agit pendant toute la nuit, par stim-
ulation et inhalation, pour aider à
arrêter le rhume. Pas de ‘’drogues”.

Ces deux produits associés constituent la médication basique du Système
Vicks pour Micux Maîtriser les Rhumes — démontré par des médecins
dans les cliniques ct par l'emploi journalier dans des millions de familles.

(Tous les détails de ce Systemese trouvent dans chaque paquet de Vicks)

 

Lait d'amandes, 300 gr.; hy-
drate de chloral, 4 gr.; teintu-
re de coquelicots. 5 gr.

to

LA POMME DE TERRE

 

 

; La pomme de terre est le
| meilleur des légumes, le plus
sain et le plus économique.
‘C’est le légume de tous!

On se demande vraiment ce
que Ton pouvait bien manger
comme légume courant, nour-
rissant et bon marché, avant la
découverte de la pomme de
terre par Parmentier!
Chacun sait que Parmentier

 

en Amérique, et qu'il eut

Htourés de grillage solide, pour
que l'on eût réellement envie
de goûter et de connaître la
pommede terre. Et ce fut bien
Vi l'enthousiasme général!

Encore ne connut-on,  pen-
SYSTEME VICKS pour mieux MAITRISER LES RHUMES | dant de longues années, que la

tage de Brentford pendant la nuit
du drame, force était au détective l'affaire. Mais ils viendront
de ne point endosser ce nouveau
forfait à son ‘client’.

Aussi bien, un peu avant l'heure
fixée pour l'audience, le policier de
service dans Fleet Street fit une
nouvelle découverte qui, pour n'e-
tre point tres grave, n'en était pas
moins déroutante.

En l'espace de quelques minutes
qui marquait le passage du gardien
de la porte de la maison Gold à
l'angle de Shoe Lane, on avait eu
le temps de tracer près de la serru-

‘re, à l'aide d’un pinceau trempé
dans la peinture à l'huile, un petit

nous triangle noir, un triangle équilaté-'qu’à reinuit, céda la place
:ral d'un pouce environ de côté.

A Scotland Yard, on connaissait
parfaitement la signification de ce

tour, avait rejoint son chef. Un signe qui était la marque d'une
brouillard glacial  descendnit sur | bande de malfaiteurs connus sous|; - Le
Londres encore endormi. le nom ‘rats noirs‘.

Les ‘’rats noirs’ s'étaient spécin-
en coupe réglée

des quais de ln Tamise.
Une cargaison était-elle Inissée

sans surveillance avant ou après le
débarquement ? on pouvait tenir
pour certain que les ‘‘rats noirs” y
opéraient un prélèvement. Souvent,
d'ailleurs, ces expéditions se termi-
naient d'une manière tragique, soit
que les bandits fussent surpris par
une ronde de police ou de douane,
soit qu'ils se rencontrassent avec
des rivaux.

Et toujours, lorsqu'on découvrait
le vol, on s'apercevait que le fa-
meux triangle noir avait été appo-
sé, probablement, pour signaler le
coup à faire.

La découverte du petit signe géo-
métrique ne contribua pas peut à
augmenter la perplexité des enqué-
teurs. Fallait-il donc attribuer à
cette bande ainistre le meurtre de
Jack Gold et celui de l'agent 133 ?
Mais quel mobile aurait guidé les
‘rats noirs” puisque encore une
fois, on n'avait rien volé dans le
bureau ?

—En tous cas, avait dit Kinder-
sley, nous sommes avertis at nous
n'avons pas le droit de négliger ce
détail. La bande des ‘’rate noirs” est peut-être étrangère aux deux

‘celui-ci n'avait pas quitté son cot- crimes ct n'est sans doute attirée là
'que par la publicité faite autour de

Et,
{pour que rien ne soit laissé au ha-
sard, c'est nous, cher Mew, qui les
_recevrons |
. —Comme il vous plaira, chef,
répondit Mew. Nous
| done à Fleet Street ?

—Exactement. Nous allons nous
(faire dresser un lit là-bas et chacun
à notre tour, nous veillerons.

|s'embusquèrent dans la maison
Gold et, comme des sentinelles,
montèrent la garde alternativement,
‘de deux en deux heures.
I Kindersley, qui avait veillé jus-

a Mew
‘et celui-ci, dans l'ombre du bureau
tcommun des employés, surveillait la
‘rue, lorsqu'il vit soudain passer le
"long du mur une ombre qu'il ne
put identifier. Aussitôt après, il en-
tendit se refermer la porte d'entrée
ide la maison d'habitation des Gold.

Mew ne s'émouvait pas facile-
{ment et. avant de prendre unc dé-
termination, pesait
les raisons qu'il avait d'agir.

Les gens ont bien le droit, n'est-
ce pas ? de rentrer
I'heure qui leur convient et ce pro-
meneur attardé était peut-être un
membre de la domesticité des Gold.
Tout en réfléchissant Mew s'en vint
dans le bureau de Jack, où dormait
Kindersley, afin de lui faire part de
son observation.

Le cabinet de la victime donnait,
on s’en souvient, sur la cour inté-
rieure de l'immeuble et, par les lar-
ges fenêtres grillagées on voyait
tout ce qui se passait dans les piè-
ces de l'appartement particulier des
old
Or, la aurprise de Mew fut gran-

de de constater qu’une chambre du
premier étage, celle de la victime,
était brillamment éclairée et que
quelqu'un allait et venait dans la
pièce. ‘Aussitôt, le policier réveilla
le brigadier.

—Chef, dit-il, il y a du nouveau.

D'un bond, Kindersley fut debout.
—Du nouveau ? Quoi donc ?

Mew lui montra la fenêtre et lui
dit que l'intrus était probablement 

chez eux à!
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pomme de terre cuite. l’eau,
cuite au beurre ou dans des
sauces accompagnant des ra-
goûts divers!

Petit à petit les cuisiniers fi-
rent des purces, des salades et
enfin des combinaisons de tou-
tes sortes qui devinrent la ba-
se de toutes nos excellentes
recettes de plats de pommes
de terre. Ce précieux légume
est, certe, celui qui se prête au
plus grand nombre d’assaison-
nements : il convient aux esto-
macs les plus délicats. Les di-
verses variétés de pommes de
terre possèdent des qualités
particulières. La “Hollande”
etla “Rosa” sont les deux
meilleures, spécialement uti-
lisées pour rester entières
dans les ragouts et sauce di-
verses. leur chair ferme ne se
défait pas à la cuisson: on les
recherche aussi pour les pom-
mes de terre frites ct pour les
salades. Enfin ce sont les seu-
les bien présentables en “robe
de chambre” ou, pelées, servies
autour d'un poisson ou d'un
rôti.

Par contre pour les potages
ou pour les purées, on choisit
la ‘’saucisse” ou pommes de
terre rouge du Loiret. Ces sor-
tes de pommes de terre sont
farineuses, fondantes et se dé- 

découvrit la pomme de terre; font à la tuisson.
Afin que les pommes de ter-

| grand'peine à la faire accepter! fé Ne prennent pas trop le goût
jen France. Il fallut que le roi! àla CUISSON, pour le !
Louis XVI enfit pousser quel- “vapeur” ou pour les purées.
ques pieds, précieusement en-, on peut les cuire dans des ap-

s pommes

pareils spéciaux. Elles sont a-
lors au-dessus de l'eau bouil-
lante et cuisent. bien enfer-
wees, dans la vapeur de l'eau.

| LISEZ LE “CLAIRON”

Aidez vos reins

ES urinant, chatoulllements, urines acides, es-
sayez l'ardonnance ‘Cystex**, Doit vous

remettre sur pled en RB jours où votre argent est
remboursé. Chez les pharmaciens, 75 sous seule-
ment.

 

Si, souffrant des relns ou de faiblesse de
Hd sessie, vous avez à uriner fréquemment
i nuit, êtes agité, raide, avez des verti-
es, rhumatismes, douleurs culsantes en

 
 

LE DIVORCE

 

l'acteur parisien Sacha
Guitry racontant, dans "lExcel-

sior”, ses propres souvenirs
d'enfance, à ces lignes émou-
vantes sur la triste vie des en-
fants que le divorce de leurs
parents a privés de famille :
“Le divorce venait d'être

prononcé entre mon père et

ma mère, et c’est elle qui con-
servait, bien entendu, la garde
des enfants. Mes souvenirs à
ce sujet sont assez vagues, as-
surément, Pouvions-nous mê-
me, mon frère et moi, nous
[rendre compte de ce que notre
‘existence avait d'anormal ?
| Nous sentions bien qu’il se pas-
sait quelque chose de grave
dans la vie de nos parents,
mais, à la vérité, non, nous ne
pouvions pas nous rendre
compte du malheur qui nous
arrivait.
“Ne pas pouvoir se dire

[qu'on se souvient d'avoir vu
‘ses pere et mère à la même ta-
ble. N'avoir pas eu leurs deux
visages penchés au-dessus de
| votre lit quand vous avez été
malade. C’est affreux — plus
tard,
“Car c'est plus tard, qu’on

se rend compte et qu’on sedit:
“J'ai eu mes parents, je les a-

 
|

 

(Suite en page G)

| + . , -
le même personnage qui venait | Nous allons nous expliquer ailleurs. ; —Des lettres ? Etaient-elles donc
d'entrer dans la maison.
—H faut voir ça, dit Kindersley.

Allons-y.

Pouvez-vous marcher ?
| —Je... j'essayerai...
! fin de ne pas troubler le repos

si compromettantes, ces lettres ?
! —Des lettres d'amour, simple-
ment. Et Jack mort, je ne tenais

Ils sortirent dans Fle t Street, ou- des habitants de la maison, les poli-, pas à ce que d'autres yeux que les
:vrirent la porte particulière dont ils ciers retournèrent dans les bureaux siens pussent les voir.
s'étaient fait remettre les clefs puis,

premier étage.
Un rais de lumière filtrait sous

la porte de la chambre naguère
occupée par Jack. Kindersley collu

Le soir même, les deux policiers son oeil au trou de la serrure. Le;
{visiteur mystérieux n’était plus

de Gold junior, et là commença
coucherons à pas de loup. montèrent jusqu'au l'interrogatoire de Maud.

—Eh bien, Mademoiselle, lui dit
Kindersley, j'aurais donc eu tort,
l'autre jour, de vous dire que je
.croyais à votre innocence ?
; —Monsieur, je vous jure que
; vous vous trompez | répondit la jeu-

+ —Et vous avez réussi dans votre
entreprise ? Ces lettres vous les
avez trouvées ?

; =—Oui.
y, —Hl faudrait nous
I Mademoiselle.

I non. Soyez charitable.
—Sorry. (désolé) dit Kindersley,

les remettre’

dans la chambre, mais dans un pe-‘ne fille, avec un accent de sincéri- mais il nous faut ces lettres. Votre
tit cabinet voisin.

| Sans faire le moindre bruit,
(te.

—Je me trompe Il n'y paraît
intérêt, Miss Smith, est de nous les
remettre. Car, si vous refusez, nous

policier fit jouer le pène de la porte | guère ! Que veniez-vous faire dans allons à l'instant vous transférer à
et passa ln tête dans la pièce. Îl ne cette maison, à une pareille heure? Scotland Yard et là, on vous fouil-
voyait rien, mais il entendait des
froissements de papier.

Cela dura plus d'un quart d'heu-
re. Enfin, on entendit pousser un

Îtiroir et l'inconnu éteignit la lu-
mière dans le cabinet.

Kindersley et Mew s'étaient dissi-
-mulés dans le couloir. Leur proie
‘ne pouvait plus leur échapper. À s c : di

soigneusement {voix basse, ils convinrent de la lais-|re ? Mais alors, je suis fondé à!
ser s'engager jusque sur le palier,
puis de la ceinturer: le coup clas-
sique pour arrêter un malfaiteur

! dangereux.
La lumière s'éteignait dans la

chambre. La porte s'ouvrit. Une
ombre se  profila dans l'ombre,
s'orienta un instant et se dirigea
vers l'escalier.

Ce fut bref. Kindersley bondit.
en une seconde, l'indiscret visiteur
fut mis hors d'état de faire un mou-
vement. Dans le même temps, Mew
lui posait la main sur la bouche
pour l'empêcher de crier.

——Les menottes, Mew | comman-
da Kindersley. Et la lumière, vive-
ment !

Quand l'électricité brilla, ce fut
une surprise: le visiteur était une
visiteuse et cette visiteuse était...
Maud Smith ! La jeune fille, terro-
risée, était incapable de dire un
mot et de faire un pas. Pour un
peu, elle fût tombée de faiblesse.
—Ah ! Miss ! railla Kindersley,

quelle étrange rencontre !

—Je...je... vous assuor-
—Naqurez rien Pour

tT Apt

 l'instant.

1 SA

—Il faut me croire, Monsieur ce
,n’est pas moi qui ai tué Jack! Oh !
non. Ce serait trop terrible !

« —Soit. Vous n'avez pas tué…
mais, encore une fois, que faisiez-
|vous 2...
I —Ne me torturez pas; je ne puis
pas vous le dire.
—Vous ne pouvez pas me le di-

jtout supposer | Ceci par exemple:
qu'à l'heure où Jack Gold était as-

l sassiné, vous jouiez au tennis en

brillante compagnie mais que celui
qui tuait agissait, sinon pour votre
compte, du moins...
—Ah non ! Je vous en prie.... Je

vais tout vous dire... Interrogez-
moi, je vous répondrai...
—J'aime mieux cela. Voulez-vous

noter, Mew, ce que nous dira Ma-
demoiselle | Procédons par ordre:
Comment êtes-vous entrée dans la
maison ?

—J'étaia d'accord avec Annie, la
lingère. Elle guettait ma venue et
c'est elle qui m'a ouvert... Mais ne
(faites pas d'ennuis à cette pauvre
fille. je vous en supplie. Je ne lui
avais pas dit ce que je venais faire

Kindersley sauta sur l'occasion:
—Et nous, Miss, serons-nous plus

favorisée qu'Annie ? Saurons-nous
ce qui vous amenait si mystérieuse-
ment à Fleet Street?

—Oui, car je ne veux pas être
soupçonnée du monstrueux forfait.
J'étais venue là pour reprendre les
lettres que j'avig~gcrites & Jack
€ t . \ +

“

 
*

-—

lera. Nous voulons vous épargner
cet affront.

; Maud se mordit les lèvres de dé-
|pit. Elle fouilla dans son anc à main
et tendit au détective une liasse de

! papier mauve délicatement parfu-
mé,
—Je vous demande un instant,

dit Kindersley, afin que nous puis-
sions prendre connaissance de ces
(papiers, Miss.
| Et les deux policiers lurent les
tendres billets. Certes, le sentiment
profond de Maud pour Jack Gold se
lisait à toutes les lignes. Mais bien
souvent, ce sentiment se traduisait
d'une façon bien imprévue. Cer-
tains passages exhalaient d'amers
reproches.

Jack Gold, avant qu'il ne recher-
chat Ellen Desrochers, avait bel et
bien Inissé supposer à Maud qu’elle
serait sa femme. Et le volage gar-
çon, pour avoir oublié sa promesse,

avait reçu quelques épitres assez
sévères. Ca et là, Maud formulait
quelques menaces, imprécises, il est
vrai, et qui n'vait guère impres-
sionné l'oublieux.

Kindersley interrompit sa lectu-
re.

(A SUIVRE)

 

 

—Tour blesser un homme le
plus douloureusement, visez
son orguguil; s’il s'agit d'une  
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M. Aimé Blanchard, prote de
“La Presse” et un ancien du
“Clairon” est l’objet d'une

\ belle manifestation d’estime.

 

M. Aimé Blanchard, depuis
Equinze ans prote de “La Pres-

se”, c'est-à-dire chef du dé-
partement de la composition,
célébrait ces jours derniers le
65i¢me anniversaire de sa nais-
sance.
A cette occasion le person-

‘nel de l'important atelier de
le composition en a profité pour
inrendre à M. Blanchard un
‘a beau témoignage d'estime et
1a d'admiration.
re Nous sommes d'autant plus
a heureux de reproduire le récit
re de cette fête que M. Blanchard

est un ancien de Saint-Hya-
3) cinthe ct de notre journal. l.e
wprote de “La Presse” est, en
le effet, originaire de notre ville
net cest à *L'Unton”, qui précé-
l' dait “Le Clairon”, qu’il fit son
:capprentissage dans le journa-
ol lisme.
» M. Blanchard, qui compte
le encore de nombreux parents et
dyamis dans notre ville. aime y
dl revenir souvent et ne manque
re jamais, lorsqu'il est de pas-
si sage a Saint-Hyacinthe, de ve-
1 nir serrer la main de ses an-

ciens camarades du ‘’Clairon”.
Done, lundi dernier, à deux

) ‘

heures, M. Blancahrd voyait se
© grouper auprès de lui tout son
personnel et un fort contin-
gent d'amis qui avaient tenu à

, se joindre à la fête.
Nul mieux que M. FE. Duro-

cher, le doven des typographes
“et de tous les employés du
"journal, “la Presse” était in-
dique pour interpréter ses con-
irères en pareille circonstance.
Une courte adresse. dont voici
le texte, fut lue, et un superbe

« cadeau fut présenté au héros
1 de la fête par M. Edgar Des-
« Jardins, assistant de M. PBlan-

« chard.
: ‘L'autre quelqu'un a dit : “le
3 janvier 1935, M. Blanchard

: aura 65 ans”. C'est une bien
, petite idée, direz-vous, mais!
pleine de sens pour ceux qui,
depuis des années, étape par\
étape, sous votre oeil vigilant -
ont monté du stage de l'ap-
prentissage jusqu'à la charge
qui donne à un homme le sens
des responsabilités. Hommes
de caractère. nous avons déci-
dé de ne pas laisser passer cet
anniversaire sans vous dire, au
moins une fois en 65 ans, no-
tre estime.

“65 ans sont un fardeau dans
la vie d'un homme et vous
voyant aussi alerte. combien
de femmes, elles sont pourtant
perspicaces. ont pu seulement
deviner lu vérité. Sans effort
Vous avez réussi à garder ce
que toutes elles souhaiteraient
l'éternelle jeunesse.
“Dans tous les départements

du journal on vous connaît
comme un homme de volonté
et qui met son talent à l'exé-

|

cution d'un travail parfait.
Nous savons que vous êtes
toujours le premier au travail
et le dernier parti et que de
vos hommes vous exigez la
ponctualité. Mais cette fois-ci
quoique la cloche ait sonné le |

oy

! . .
dre que n'ont cessé de donner

‘nous est faite dans la provin-

LEURS MESSAGES
DE NOUVEL AN

Une note d'optimisme caracté-
rise les messages des hons.
E. L. Patenaude et L.-A.
Taschereau.

d'opthnismeUne note et
d'encouragement pour la nou-
velle année caractérise les
messages de nouvel an des
hons LE. [. l’atenaude, licute-
nant-gouverneur de la Provin-
ce, et L-A. Taschereau, pre-:
mier ministre. Voici le messa-
ge de l'hon. M. Patenaude:
“l'an 1934 va rejoindre les

‘années du passé, Mais il lais-
|sera le vif reflet des souvenirs
qu'il nous a rappelés. 11 nous

 

FEU M. J.-BAPTISTE
SAINT-PIERRE

Un vieux citoyen de notre ville
qui disparaît.

 

C'est un vieux citoven et an-
vien marchand de notre ville
qui vient de disparaître dans la
personne de M. Jean-Baptiste
Saint-Pierre, décédé le 25 dé-
cembre courant à son domici-
le de la rue Sainte-Anne à
l'âge de 82 ans.
Feu M. Saint-Pierre laisse

pour déplorer sa perte, trois
fils, MM. Arthur, Emile (de
Montréal) et Maurice Saint-
Pierre: une fille, Eugénie, des
RR. SS. de la Présentation de
Marie; deux frères, MM. Fé-
lix et Régis Saint-Pierre, et
une soeur, Mme Joseph Côté

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE,P. Q.

COLLISION DE
DEUX AUTOS

L'un des véhicules est forte-
ment endommagé et une ga-
lerie est démolie,

Une collision qui aurait pu

graves, tant fut violent le choc
des deux véhicules qui se tam-
ponnérent ,est survenue mer-

credi avant-midi, vers les 10.30
heures, & I'angle des rues Ste-
Marie et Girouard.
La récente tempête de neige

a rendu les chemins passable-
ment difficiles en dépit des ef-
forts de la Voirie pour les
maintenir en bon état. On ne
sait pas au juste comment
l'accident arriva si ce n’est que
deux automobiles vinrent en (Elisa).

Les funérailles ont eu lieu
lundi à la Cathédrale. au mi-|
lieu d'un grand concours de
parents et d'amis.

Le service a été chanté par aura aussi permis d'admirer
l'exemple de courage et d'or-,

les citoyens de notre province.
“Puissent ces souvenirs et

cet exemple. joints aux signes
d'une réaction favorable. ra-
mener partout la sérénité et la|.
confiance. l'uisse notre peuple
développer sans reläche l'es-
prit d'initiative. celui de cons-
tance dans l'effort et la vo-
lonté de coopérer pleineme
avec ceux qui l'entourent, C'est!

t

M. le curé J.-B. Nadeau, assis-
té de MM. les abbés  Emilien,

les porteurs étaient MM}
Emile Solis, Maxime David, Ls
Bourgeois, Rémi Daigle. J.-B. to du Dr Viger alla donner!
Bousquet ct Luchariste La-

‘france.

Conduisaient le deuil: ses

pour lui le plus sûr moven de; el
contribuer au retour de l'ai- REMERCIEMENTS

sance et de la ruspérité. Puis- A QUI DE DROIT
se-t-il surtout” conserver les

belles traditions d'autrefois et
les réunions du foyer si pro-.
pres à fortifier la famille et
même la nation.

‘’Fels sont mes voeux très
sincères à l'aurore de 1935.
Pour tous mes concitovens je
souhaite qu'elle soit "BONNE
ET HEUREUSE”.

Voici maintenant le message
de M. Taschereau:
“L'année 1934 n'a malheu-

reusement pas mis fin à la cri-
se, Dans le monde entier. la vie
politique. économique et mo-
rale des peuples subit toujours
les assauts les plus violents.

ce de Québec. nous devons re-
connaître que la Providence
ne Nous a ménagé aucun des
éléments nécessaires au retour
graduel de la prospérité.

s'est déclarée dans notre ville: eur de nos pauvres.

et qui a déjà

Les timbres au profit des Mis-
sions Catholiques.

En leur souhaitant une bon-

ne et heureuse année, l'humble
soussigné remercie tout
dialement
de vieux timbres, de leur dili-!
gence mise à la besogne, et de
leur fidélité à les lui transmet-'adressée au publie de
tre. ¢

temps, que la récolte de 1934, prises offerts comme étrennes

cor-

ses  pourchasseurs_

Il les informe. en mème,

a rapporté au-delà d'un mil-
lion de timbres oblitérés, les-

1935 apporte autant et méme|

 

Nous assistons à l'inquiétante plus. I
évolution pour ne pas dire à la J.N. C. MAYNARD. |
révolution, dont souffrent tant Prêtre retiré,

de nations jusqu'ici heureuses Métairie St-Joseph. |

ct prospéres. Saint-Hyacinthe.
“Ce regard sur l'état ‘mon- 03

dial des choses ne doit pour-
tant que nous inciter davanta- [L’ÉPIDÉMIE DE
ge à travailler dans l'ordre et ROUGEOLE '
:à croire en des lendemains —
meilleurs, En effet, si nous Plusieurs cas nouveaux ont été,
examinons la sitdation qui| signalés cette semaine.—La

réouverture des écoles.

l'épidémie de rougeole qui
F

il y a déjà plusieurs semaines|
causé plus de:

à la compagnie de taxis

“Au lieu de nous dissocier
dans l'épreuve, nous nous som-
mes, comme d'instinct. unis
pour trouver une solution à
nos problèmes, Sans doute no-
tre peuple est-il travaillé par
les sourdes inquiétudes com-
munes à l'humanité de tous les
temps et particulièrement des
temps modernes: mais l'unité,
la force cuhérente de notre
caractères nous permettant
d'envisager l'avenir. assurés
:que nous sommes de posséder
l'élément moral. le plus pré-
cieux dans la lutte. À tous les
degrés de la société nous sen-
tons le méme esprit de coura-
‘ge. de patience et de confian-
‘ce. Il ne se peut pas qu'un peu-
ple. rempli de fortitude et vi-

cent cas de la maladie, n'est
pas encore enrayée. suivant les |
renseignements qui nous par-'
viennent, et l'on se demande.
si les écoles, en raison de la|
contagion, devront rester fer-
mées pour une période plus é-/
tendue que ne le comporte la.
vacance de Noël.

Plusieurs nouveaux cas ont,
été signalés cette semaine ct
nombreux sont les fovers de
notre ville où sévit la rougeo-
le. On se souvient que deux
écoles furent fermées préma-
turément à cause de l'épidé-|
mie et qu'une troisième insti- |
tution allait aussi être obligée
de fermer ses portes lorsque
survint la vacance de Noël.
A l'heure actuelle toutes les

 
repos, nous perdons volontiers 1! t dans Ç lont
quelques minutes pour ;vant dans une province don

; vous les richesses naturelles sollici-presenter les souhaits de tous! © ne Ll
ceux qui de près ou de loin] tM! chaque jour davantage Ur
viennent en contact avec vous NC ¢Xploitation sage et perse-
et se joignent à nous pour vous, “Érante. he puisse arriver àdire que les “gens d'en haut” triompher des conditions les

/

souhaitent vous voir encore
longtemps au milieu d'eux.
“Pour un homme comme

[plus adverses,
“Sans doute. aurons-nous

jencore bien des heures angois-
vous, 65 ans ça ne compte | Santes a traverser. Mais si

pas. Il faudrait atteindre
chiffre du plus petit

le

nombre

nous nous y engageons avec

june intelligence éclairée à la

de colonnes que vous donnez, fois par la raison et par, les
à ces messieurs de la rédac-, 3118: 81. au lieu de nous lais-
tion, quand l'annonce se fait
rare. disons 95 à 100. Mais il
ne serait pas surprenant que
cela monte encore...

“Et puis c'est fini. il faut
mettre un O. L'heure est pas-
sée et vous ne voulez plus.. de
discours. Peut-être accepte-
rez-vous ce petit souvenir,

humble hommage de votre
personnel ?”

Visiblement ému
chard remercia ses
collaborateurs.
M. Blanchard qui est à

l'emploi de la “Presse” depuis
32 ans et, comme nous l'avons
déjà dit, y occupe les fonctions
de prote depuis quinze années,
célébrera également cette an-
née deux autres anniversaires :
il est marié depuis 41 ans et
typographe depuis 52 ans.

À ASBESTOS

M. Blan-
généreux

  

 

M. Fernand Champoux, cais-
sier de la Banque Canadienne

. du Commerce est allé passer
Fos famille    

ser aller à l'égoisme et aux re-
vendications vaines, nous sa-
vons le prix de l'effort com-
mun cet pratiquons cet effort

| sans reliche pour la promo-
tion du bien général, il n’y a
aucun doute que nous attein-
drons ce moment heureux de
stabilité après lequel nous
“soupirons.
. “Que 1935 marque une nou-
velle étape dans notre ascen-
jsion lente, mais sire ! Il n'y a
pas de peuple ni de province
qui méritent mieux que les
nôtres la plénitude du succès.”

I

}

 

AU CLUB CANADIEN

  

À l'occasion du Nouvel An,
M. le président Victor Chabot
et les autres officiers du Club

lons du club mardi, le ler jan-
vier, de onze heures à midi.
Un grand nombre de mem-

bres du Club Canadien avaient
accepté la gracieuse invitation
de leurs officiers et les salons
étaient remplis- - 
Canadien ont reçu dans les sa-!

     

    

écoles de la ville sont fermées
pour la durée de cette vacance
qui expire au lendemain de la
fète des Rois. Une chose cer-
taine, nous dit-on, la durée de
la vacance devra être nécessai-
rement prolongée si l'épidémie
n'est pas enrayée d'ici quel-
ques jours.
  

À L’UNITÉ SANITAIRE

Voici le programme hebdo-
madaire des activités du per-
sonnel de l'Unité Sanitaire
dans les paroisses: Lundi, 7
janvier: Dispensaire, clinique
antituberculeuse: Ville, visites
à domicile et inspections. —
Mardi, 8 janvier: Ste-Madelei-
ne, clinique de bébés: Christ-
Roi, clinique de bébés: Ville,
visites à domicile et inspec-
tions. — Mercreri, 9 janvier
Dispensaire, clinique de bébés :
Salle Notre-Dame dusRosaire,
clinique de bébés ; Ville, visites
à domicile et inspections. —
Jeudi, 10 janvier: St-Hilaire.
clinique de bébés: Ville, visites
à domicile et inspections.—
Vendredi, 11 janvier: Ville, vi-
sites à domicile et inspections.

:0:

EN VISITE

 

 

Mlle Madeleine Tousignant,
garde-malade à l'hôpital de la
Miséricorde de Montréal, et
Mlle Marcelle Langlois, aussi
de Montréal, étaient de passa-
ge à Saint-Hyacinthe ces jours
derniers, Anvisite chez les pa-

collision à Tangle des rues
précitées.

Suivant les détails que l'on
nous a communiqués, l'auto du
Dr J. A. Viger, conduit par son
chauffeur, Alired  Graveline,
fut tamponné par un autre au-
to en circulation conduit par

[Chagnon et L. 1. Breton com-: Gabriel Chabot et appartenant
Ime diacre et sous-diacre. Ber-

trand, Dutilly et Côté.
le choe fut violent, car Fau-

contre la galerie de lu maison
portant le No. 137 Girouard et
la démolit en partie, Heureu-

fils Arthur et Maurice de cet- sement les chauffeurs des deux
ny lte ville, le Re Frere Antonin. autos, bien que fortement se-

de Montréal et autres parents.’ coués, s'en tirèrent indemnes
de toute blessure, L'auto duViewer à A er
, \ iger fut | fortement en-|;omme de S3100. — Henri Mo-

aré © tre remor- 1”; . < .
dommage et dut etre remor- ing,gies, — Enrg. 22 déc.
qué jusqu'à un garage pour!j034
reparations. Vente d'un emplacement, No

Les constables LL. Bousquet ip 308 situé sur la rue Saint-
et À Boucher furent appelés! Casimir en la cité. Vendu par
sur le lieu de l'accident et fi-
rent les constatations d'usage.

so:

L’AVE MARIA

l'invitation que nous avons
notre

ville au sujet. des paniers-sur-

à toutes nos familles pauvres
secourues durant l'année, n'a

quels sont destinés au profit pas été vaine. et il nous a été
des Missions Catholiques. Que donné de constater une fois de

plus l'esprit de charité qui ani-
me notre généreuse popula-
tion. Gräce aux douceurs de
toutes sortes, telles que git- [pour lu somme de S2000. — L.
teaux, tartes biscuits, bon-jA. Brunelle, notaire. — Enrg.
bons. ete. qui nous ont été;22 déc. 1934.
apportées si abondamment, il
nous a été possible de préparer
130 paniers qui ont été soi-
gneusement distribués par nos
gentils Eclaireurs. A eux nos
plus sincères remerciements,
ainsi qu'à toutes les personnes
qui ont bien voulu, par leurs
aumones, contribuer à cet ac-
te de charité accompli en fa-

RÉCEPTION À
LA PHILHARMONIQUE

A l’occasion du Nouvel An, les
officiers reçoivent les memn-
bres dans les salles de la so-
ciété.

A l'occasion du Nouvel An,
le président et les officiers de
la Société Philharmonique te-
naient réception mardi avant-
midi dans les salles de la socié-
té. Un très grand nombre de
membres s'étaient fait un de-
voir d'étre présents. Il v eut
échange de souhaits et de
courts discours furent pronon-
cés par MM. Conrad Morin,
président de la Philharmoni-
vue: Mandus Bienvenue, vice-
président: J. F. Poirier, Amé-
dée Lacroix et Gaston Gervais.

Les officiers, dans leurs al-
locutions, n'ont pas manqué
d'attirer l'attention des mem-
bres sur le fait que les exerci-
ces de la fanfare recommence-
ront en vigueur le lendemain
de la fête des Rois.

Hier soir, dans les salles de
la société, a eu lieu la soirée
coutumière de la société, alors
que la fanfare. sous la direc-
tion du Ît-col. Gariépy a don-
né un concert très apprécié.

   

to: te (Antoinette) et Mme Ro-
méo Lippé (Donalda).

RÉUNION Les funérailles ont eu lieu
, ; mercredi matin à l'église pa-A l'occasion du Jour de 5 I

l'An Miles Yvette et Jeannet-
te Ledoux recevaient leurs a-
mis à souper.
Durant la veillée on s'amusa

ferme. T1 y eut chant, musique
et danse.
A une heure assez avancée

on se sépara en emportant un

agréable et durable souvenir
de cette réunion.
Parmi ces amis présents on

remarquait: M. et Mme J.-B.
Ledoux, Mlles Simone et Ju-
liette Fortin, Jeannette, Yvet-
te et Lucille Ledoux, MM. Ro-
land Graveline, Charles Chi-
coine, Romuald Robidoux et
\rmand Cantin.

10:

À VALLEYFIELD

  

 

Mlle Edna St-Laurent, de
St-Hyacinthe était en visite
durant les fêtes chez ses pa-
rents, M. Jos. St-Laurent de 1

Wie Tousignant.
    

A Valleyfield.

avoir des suites beaucoup plus|

  
 

IMMEUBLES

   
 

Les dernières transactions ins-
crites au Bureau d’Enregis-
trement.

Voici la liste des ventes im-
mobilières inscrites au Bureau
d'IEnregistrement du 21 au 31
décembre inclusivement:

Vente d'une terre à bois, No.
26, Ste-Madeleine, située sur
la 5e Concession et mesurant
I arpent par 15. Vendue par
Arthur Beauchemin a Pierre
Marc-Auréle, pour la somme
de $600.00.—Henri Morin. no-
taire. — Enrg, 21 déc. 1934.
Vente d'un emplacement si-

tué au Village La Providence,
No. 135 N.-Dame et mesurant
50* x 86, Vendu par la Suce.
Ant, Flibotte à Léonidas De-
mers pour la somme de $1,600.
— HH. St-Germain, notaire. —
l£nre, 21 déc. 1934,
Vente d'un emplacement

portant les Nos, P. 415 et P.
+16, situé rue Cascades, à St-
Hyacinthe, Vendu par Jos.
L'Archevêque à Origéne  Mo-
rissette, pour la somme de
S12.000.00. — Henri Morin, no-
taire. — Enrg, 21 déc. 1934,
Vente d'une terre Nos, 1322-

1323-1524-1325-1325a, N.-D. si-
tuée à St-Thomas d'Aquin et
mesurant 2 par 25 arpents.
Vendue par Arthur Bousquet
i Frédéric Bousquet pour la

Louis Marie Bernard à Albert
:Desnoyers. pour la somme de
54000. — Henri Morin notaire.
—Enrg. 22 déc. 1934,
Vente d'un emplacement No.

:178-179 P. 168, situé au Villa-
lge St-Joseph, Vendu par Ori-
gène Morissette à Omer Mo-
rissette, pour la somme de
S1750. — H. HM-Germain.
taire. — Enrg. 23 déc, 1934.
Vente d'une terre Nos, 26-27

38. à La Présentation. mesu-
‘rant 6 par 40 arpents. Vendue
par Mme Marie-Louise Cha-
gnon à MHe Elda Blanchette,

no-

Vente d'un terrain, No. 270
N.-Dame, située au Village La
Providence. Vendu par le Shé-
rii à Mme Hélène Valcourt,
pour la somme de 81340. — J.
[. Cormier, notaire. — Enreg.
28 déc, 1934.
—Vente d'un emplacement

No. 7 de 693, situé coin La-
framboise et Morisson, mesu-
rant 55" x 107" dans 1 ligne et
98" dans l'autre ligne. Vendu
{par Paquet ¢t Godbout 4 Omer
.Belgarde et Uxor… pour la
(somme de S1500. — Henri Mo-
rin, notaire. — Enrg. 209 déc.
1934.

i Vente d'un emplacement No.
4 N. D. de 23 de 704, situé rue
St-Toseph, mesurant 40° 1° x
100’. Vendu par Xiste Jacques
à Amédée Coutu pour la som-
me de S3000. — I. A. Brunelle,
notaire. — Enrg. 20 déc, 1934.
Vente d’un terrain à bois,

No. P. 651 St-Judes, situé sur
la Concession Nord de la Ri-
rivière Salvail et mesurant 34
par 9 à 10 arpents. Vendu par
Aimé Bibeau à Léopold Lafres-
nave, pour la somme de $400.
—P. E. L'Heureux, notaire. —
Enrg. 31 déc. 1934.
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FEU MmeJ. R. FLIBOTTE

 

  

Imposantes funérailles mer-
credi à l’église St-Joseph.

Le 30 décembre courant est
décédée au village Saint-Jo-
seph Mme J. Romuald Flibot-
te, née Evelina Lacroix. Elle
était agée de 53 ans et 11
mois, la défunte, outre son
mari, laissait deux soeurs seu-

lement, Mme Damase Flibot-

roissiale de Saint-Joseph. au
milieu d'un grand concours de
parents et d'amis. La levée du
corps a été faite par M. te cu-
ré Paul Desrochers qui chan-
ta aussi le service, assisté de
MM. les abbés Brouillard et
Jenoit comme diacre et sous-

diacre.
Les porteurs étaient MM.

J. L. Guillet, Jérémie Lussier,
Louis Blanchard. Alexandre
Guertin, Lucien Giard et Er-
nest Gosselin.

Conduisaient le deuil: MM.
J. Romuald Flibotte, son é-
poux, Stanislas Flibotte, Hor-
misdas St-Pierre, Arthur Fli-
botte, Eugène Flibotte, Am-
broise Desmarais, Hormisdas
et Emile Desmarais, Eugène et
Gaston Lemoine, Roger St-
Pierre, Victor Desmarais, T.
Gauthier, Donat Mongeau, À.
Brodeur, Arthur Gosselin, R.
St-Onge, Alfred Piché, A.
Bousquet, ctc.   
 

FONDATION DES
DOMINICAINS

Un couvent sera ouvert pro-
chainement a Toronto. —
Le R. P. Raymond Hébert

  

Nous apprenons officieuse-
ment que les l’ères Domini-
cains vont céder enfin à de
longues sollicitations et qu’ils
fonderont dans quelque temps
une maison à Toronto, près
de l’Université. Le principe de
la fondation est admis, venons-
nous d'apprendre ; mais la dé-
cision officielle est reportée à
quelques mois, c’est-à-dire à la
date d'un conseil général.
L'Ordre des Frères-Prè-

cheurs est l'un des plus an-
ciens, après celui de saint Be-
noit, puisqu'il remonte au 13e
siècle.

Le R. Père Raymond Hé-
bert, O. I, qui vient de chan-
ter sa première messe à No-
tre-Dame de Grâce, continue-
ra ses études à Ottawa, après
les fêtes du Premier de l'An.
Comme Ton sait, les scolasti-
ques dominicains font, une
fois les études classiques ter-
minces, trois années de philo-
sophie et deux années de théo-
logie. puis après leur ordina-
tion sacerdotale, deux autres
années. Enfin, leur cours me-
né à terme, ils forment deux
groupes: l'un, destiné à la pré-
dication, va faire à Québec
sous la direction du R. Père
Martin, O. PP, deux années de
probation oratoire: l'autre,
promis à l'enseignement, pour-
suit en Europe et même en l’a-
lestine, particulièrement à
l'institut de Saint-Etienne, des
études complémentaires.

fo

HOTEL OTTAWA

les derniers qui ont visité
Saint-Hyacinthe le 31 décem-
bre 1934 et qui se sont enre-
gistrés à l'Hôtel Ottawa: MM.
I. Wylie, Drummondville, J.
Laviolette, Sherbrooke: M. et
Mme Urbain Lefebvre, Mont-
réal. M. O. J. Mallary, Niaga-
ra Falls: Mme J.A. Robichaud.
Fitchburg. Mass.: M. et Mme
KR. Bélanger. Montréal: M.
Henri Chauvin, Manville, R. 1.
Les premiers enregistrés, les

let 2 janvier, 1935: M. R.
Greaves, Sherbrooke. M. et
Mme R. Leclerc, Montréal:
M. et Mme Elp. Brouillard,
Montréal. M. J. FE. Cadieux,
Ville: M. L.A. Beladeau. Mont-
réal: M. J. E. Lebrie. Mont-
réal.
Mentionnons aussi quelques

amies de Mesdemoiselles
D'Anjou qui étaient de passa-
ge à l'Hôtes Ottawa: MHles I.
A. Boisvert, de Scotstown, M.
I. Nicholson, Buffalo. N. Y.. LL

 

LE RAPPORT ANN
DU

AU COURS DE L’'ANNEE 19

Le chef Adjutor Bourgeois,
du service municipal de la po-
lice et des incendies, vient de
transmettre au Conseil muni-
cipal son rapport pour l'année
1934, Ce rapport, qui est très
détaillé, indique que durant
l'année écoulée, 1774 person-
nes ont été retenues au poste
de police, tandis qu’au delà de
2,100 autres rapports ont été
exécutés. La brigade des incen-
dies a répondu à 162 appels et
les dommages approximatifs
payés par les compagnies d'as-
surance ont êté de $-42,550.

le cheï Bourgeois, dans

son rapport. recommande au

Conseil l'acquisition d'une voi-
ture automobile, attendu que
la ville de Saint-Hyacinthe
grandit continuellement et que
les opérations de la police ont
doublé, principalement durant
la saison des touristes. Un au-
to à la disposition du départe-
ment permettrait de répondre
plus promptement aux appels!
et d'exercer généralement une
vigilance plus étroite. Le chef
Bourgeois recommande égale-
ment entre autres choses l'ins-
tallation de deux nouvelles
boites d'alarmes à incendie.
Voici maintenant le texte du
rapport:

St-Hyacinthe, 31 décembre 1934.
A son honneur le Maire.
et MM. les Echevins de la Cité.
Messieurs,

J'ai l'honneur de soumettre à -
votre honorable conseil le rapport
concernant les opérations des Dé-
partement de Police et Feu pour
l'année 1934.

DEPARTEMENT DE POLICE
Au cours de l'année, mille sept

cent  soixante-quatorze personnes

furent retenues au poste soit à ln
suite d'arrestations violentes ou au-
tre, et d'après les rapports enre-
gistrés les délits ont pu être classi-
fiés comme suit:

Ivresse, 128: vagabondage.
Pour avoir désobéi aux ordres de
la police, 5: Tentative de suicide, 1;°
port d'arme illégal, 1: Personnes
retenues au poste sur demande de
la Gendarmerie Royale. 4: Person.
nes retenues au poste sur demande

des détectives provinciaux, 16; Vol,
15; Pour avoir conduit une auto-
mobile en état d'ivresse, 3; Colpor-
tage sans licence, 2: Pour avoir
mendié sans permis, 15; Personnes
logées au poste pour protection sur
demande, 1533.

DIVERS RAPPORTS

Restaurateurs mis à l'amende
pour avoir enfreint les reglements,
2; Maîtres barbiers mis à l'amende
pour avoir toléré le jeu de cartes
dans leur établissement, 2: proprié-
taire d'hôtel mis à l'amende pour

 

 
tenon qui célébreront lundi

29: kb

A. Portugais, Montréal.
—.o: javoir enfreint les règlements de ln

‘cité, |; Personnes mises à l'amen-
de pour avoir enfreint les règle-
yments de la circulation. 321; pour
‘Avoir exercé le métier de taxi sans
licence, 2: pour avoir troublé la

Un récidiviste est renvoyé au prix publique, 6: personnes étran-

CONDAMNÉS POUR
VOL D'AUTO
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UEL
GHEF DE POLICE

34, 1774 PERSONNES ONT

 

ETE RETENUES AU POSTE POUR DES CAUSES
DIVERSES ET LA BRIGADE DES INCENDIES A
RÉPONDU À 162 APPELS. — RECOMMANDATIONS.

 

 

 

 

ANNIVERSAIRES

CHEZ

LES NÔTRES

Nous invitons nos abonnés et lecteurs à nous faire
connaître, an tmolns une semaine à l'avance, les
dates des anniversaires de naissance, marlage, noces
d'or, d'argent, vte.. de leure parents ou amis à qui

"LE CLAIRON'*  dévire adresser ses mellleurs
souhnils sous cette rubrique.

NOS MEILLEURS VOEUX À

—l'abbé Lucien Bernard,
principal de l'Ecole Normale,
qui aura 51 ans dimanche pro-
chain.
—M. le chanoine J. A. Du-

breuil, du Séminaire, qui aura
¢2 ans le 7 janvier courant.
—M. Edmond Bernier

aura 66 ans mardi.
—-M. Raoul Dionne, agrono-

me, qui célébrera dimanche le

qui

SSe anniversaire de su nais-

sance.
—-M. et Mme  Delphis Ga-

le

38e anniversaire de leur ma-

riage.
  

 

eu à répondre à cent soixante-deux
appels qui ont été classifiés comme
suit:

Causes inconnues, 26: croyant
qu'il y avait feu, 5; feux de chemi-
nées, 83; allumettes allumées par
des enfants, |: personnes s'étant
servi de gasoline pour allumer leur
poéle, 2: explosion de poële à l‘hui-
le, 5 fois: Tuyaux défectueux, 7:
feux de prairies, 3; déchets, 5: ba-
layeuse électrique, 2 fois: ponts pu-
blics, 13 fois: explosion de fournai-
se, 6 fois; cendres chaudes, 4.
Dommages approximatifs payés

par les compagnies d'assurance
$42,550.00.
ALARMES RECUES PAR:

Indicateur automatique, -13: télé-
phone, 110; venu avertir au poste,

Matériaux employés pour com-
attre ces incendies:
Boyaux (longueur en pieds), 20.-

100; échelles (longueur en pieds),
2,400; bornes fontaines, 46: Extine-
teurs chimiques, 320; Réservoir de
liquide chimique (40 gallons), 4:
Senux d'eau, 150: hanches, 50; pin-
ces ‘’monseigneur’’, 43: couvertures
pour protéger les ameublements ou
marchandises. 46.
DIVERS RAPPORTS

Pour cheminées défectueuses, 26:
caves et fournaises inspectées, 376;
inspection des boîtes d'alarmes, 13
fois; inspection des bornes fontni-
nes, 225 fois: inspection des pom-
pes à vapeur, 5 fois.

Je vous ferai remarquer qu'il se-
rait à propos de procéder à l'ina-
tallation de deux nouvelles boîtes
d'alarmes dont l'une au coin des
rues De ln Bruère et Lafontaine,
l'autre à l'angle des rues St-Joseph
et Bourrassa.

Je demandernis aussi i votre ho-
norable conseil l'achat de deux é-
chelles à extension (longueur de
35 pieds), elles seraient de grande

+ . . gères averties d'observer les règle. Utilité au cours des incendies. ‘
penitencier pour trois ans et) rents de circulation, 460: Vols En terminant ces rapports mon-son compagnon est condam- commis par des enfants et réglés a. {sieur le Maire et messieurs les éche-
né à deux ans. vec les parents, 20: Automobiles; Vins, je désire vous remercier sin-| volés et retrouvés par la police, 2: cèrement pour le support que vous

Enfants égarés retrouvés et con. M'AVez toujours démontré dansl'ac-
Pelosse, tous deux de cette vil- {duits à leurs parents par les agents, Complissement de mes devoira; ainsi
le. comparaissaie reve li : demandes pour mesurer du ue je remercie le personnel de l'a-. paraissalent me rere bois de chauffage, 19: Rapports queduc de leur parfaite coopération
devant le magistrat de district

;

faits pour colportage, 59: Marchan. | Avec notre département du feu.
Emile Marin, sous une accusa- |dises trouvées aux portes de maga- | Je demeure,
tion de vol d'un auto apparte-

|

®ns durant la nuit, 17 fa; magasins Votre tout dévoué,nant à l'établissement Jetté trouvés non-fermés à clef durant la : A. Bourgeois, chef.* Soe nuit, 36; vieillards désertés de l'Hô- ; to:automobile, Ltée. rue Mon- | tel Dieu retrouvés par lea agents, 7: |
dor. bicyclettes trouvées durant la nuit ““LE CHEVALIER
H fut établi que Jacques é-

Roméo Jacques et Théodore

   

tes volées et retrouvées par lea n-
et réclamées au poste, 23; bicyclet- MASKOUTAIN”

tait un récidiviste, ayant été li-
béré du pénitencier il y a quel-
que temps. Comme les deux
accusés reconnaissaient leur
culpabilité, Jacques fut con-
damné par le magistrat à
trois ans de prison et Pelosse
à deux ans.

 

EN VISITE

 

M. et Mme Gaston Bienve-
nue. ainsi que leurs enfants:
Roger et Denise, de Trois-Ri-
vières; Mme Berthe Houle et
sa fille, Françoise, de Alexan-
ria Bay, NY: M. Eugène
Drouin, avocat, Mlle Jeanne
Théoret, M. Jean Cormier, de
Montréal, étaient en visite ces
jours derniers chez MM. C.
St-Germain et J.-L. Cormier.

 

 

 

shérif.
to: -

TRANSFERT DE
PRISONNIERS

Les prisonniers Richard,
Choinière et Plamondon, con-
damnés récemment en cour du
magistrat de district, ont été
transférés vendredi dernier au
pénitencier de Saint-Vincent
de Paul, où ils purgeront leurs
sentences,

 

10:

PERSONNEL

 

Mite Mabel Verville, garde-
malade diplômée, de  St-Hya-
cinthe, et M. Charles Faucher,
de Drummondville, sont allés
passer le jour de l'An chez M.
Charles Faucher, du Cap de la
Madeleine.

gents, ||; Enquêtes faites pour vols:
16; Noa posés aux portes de maisons
privées, 180: personnes étant aur le
“Ticket of Leave Act” venues se
rapporter a mon bureau durant
l'année, 14: personnes indésirables
chassées de ln ville, 46: secours por-
tés hors des limites de Ia ville pour
accidents dautomobiles. 4 fois: na-
sistance aux agents provinciaux, |
22 foin: assistance aux agents fédé- |
taux, 9 fois: assistance au Grand
Connétable, 13 fois: lettres nigni-
fiées, 103: Personnes traduites en
Cour du Recorder, 53; Personnes
traduites en Cour du Magiatrat, 51;
Assistance donnée aux compagnies
Cood Year Cotton, Penman's Ltd et
J. A. & M. Côté Ltée pour le
transport des argenta concernant
la paye de leurs employés, | fois
par semaine; Durant l'année écou-
lée nu delà de 2400 autren rapports
ont été exécutés: In plus grande
part pour des chômeurs étrangers
qui s'introduisent dans notre ville
ou des enfants jouant dans lea
tues. Je snisin donc l'occasion pour
recommander à votre honorable
conseil l'acquisition d’une voiture
automobile. Le fait que la popula-
tion de notre cité grandit continuel-
lement et que les opérations de In
police ont doublé, principalement au
cours de In saison d'été lorsque les
visiteurs affluent, il serait très pra-
tique d'avoir un =automobile
à la disposition du Département
pour répondre aux nombreux
rapports, et exercer une vigi-
lence plus étroite loraqu'il a'a-
git de patrouiller non rues et en-
droits publics durant la nuit.

DEPARTEMENT DE
LA FOURRIERE

Chevaux errant dans les rues n-
menés au poste, 9: Chevaux tuéa
par ordre du propriétaire ou méde-
cin vétérinaire, 15: chiens égaréa
amenés nu poste pour y être récln-
més par le propriétaire, 31; Chiens
tués par ordre du propriétaire, 37;
chiens tués par des automobiles, 7;
Chats tués par des automobiles, 16;
chats tuée sur demande, 23.

DEPARTEMENT DU FEU 

—

“Le Chevalier Maskoutain”,
une nouvelle publication men-
suclle vient de faire son appa-
rition dans notre ville. Ce sera
l'organe du Conseil 960 des
Chevaliers de Colomb.

le premier numéro, qui se
présente dans une excellente
toilette typographique, con-
tient les souhaits des dignitai-
res de l'ordre.
Nous souhaitons longue vie

au “Chevalier Maskoutain”.

 

 

 

 

À L’AFFICHE

AU

THÉÂTRE CORONA

PROGRAMMES DE LA
SEMAINE PROCHAINE

  

Dimanche et lundi, Get 7
janvier. — Armand Bernard.
Annie Ducaux et l’aulette Du-
bost dans LE FAKIR DU
GRAND HOTEL; aussi Stan
Laurel, Oliver Hardy et Char-
lotte Henry dans BABES IN
TOYLAND.

* * *

Mardi, mercredi et jeudi, 8,
9 et 10 janvier. — Constance
Bennett, Franchot Tone et
Tullio Carminati, dans MOU-
I.LIN ROUGE.

* * °

, Vendredi et samedi, 11 et 12
janvier. — Robert Young,
Stuart Erwinet Betty Furness,
dans THE BAND PLAYS ON;
aussi Bob Steele et Lucille
Brown, dans THE BRAND OF Au cours de l'année nous avons HATE.
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NOUVELLES SPORTIVES |
Comme por lv passé nous réservons cet esprice aux amateurs du sport À Salnt-Hyacinthe. Fn retour

nous leur dematidons leur coopération alnsi que celle des associations sportives et des organisateurs de
féles do ce genre. Nous espérons qu'elle nous sera accordée. et qu’un ne manquera pas l'oceasion de
nous faire parvenir ces nouvelles où nous cn mettre au courant

La Victoire Sourit
au Saint-Hyacinthe

 

 

L’EQUIPE LOCALE DE HOCKEY REMPORTE UNE BEL-
LE VICTOIRE EN TRIOMPHANT DU CLUB SAVA:
RIA DE SAINT-HYACINTHE.

 
 S'il a débuté par des défai-

tes, attribuables surtout au|§T.HYACINTHE
manque de cohésion dans le VICTORIEUX
jeu qui se manifeste souvent
au début d'une saison, le club
de hockey - Saint-Hyacinthe
s'est racheté dimanche dernier
en triomphant par le score de
4à 2 du fort club Savaria de la
ligue Morgan de Maisonneu-

ve, champion l'an dernier de
la Ligue de Fst.

les joueurs de l'équipe loca-
le jonèrent en champions di-
manche dernier et montrérent
qu'avec un peu de pratique ils
savaient donner ce que l'on at-
tendait d'eux et être de taille
à se mesurer aux plus forts
clubs amateurs de la province.

Nous n'avons aucun doute que

le Saint-Hyacinthe saura d'ici
la fin de la saison de hockey
ajouter d'autres victoires à
celle qu'il a brillamment

remportée dimanche et établir
un record dont tous les ama- |

teurs de notre ville pourront;
être fiers.
La joute, comme on sait, fut

Dimanche dernier le club lo-
cal recevait la visite du club de
gouret Savaria de Montreal.

La belle température aidant,
une foule assez nombreuse se
rendait à la patinoire pour voir
les deux équipes aux prises.
Après une belle performance
de nos joueurs locaux, la vie-
toire si vivement disputée res-
Ut aux mains de notre équipe.
par le score final de 4à 2.

Dès la première période, le
jeu est déjà rapide, et l'on sent
chez nos porte-couleurs, une
décision bien prise de vouloir
remporter les honneurs de la
joute. Dans six minutes, ils
réussirent à donner  l'avanta-
ge de trois points,

La deuxième période n'ap-
porta qu'un léger changement,
lorsque le club Montréalais
réussit à déjouer une premié-
re fois notre vaillant petit
gardien des buts.

 
st

disputée à la patinoire La-| A la troisième reprise le jeu
framboise. L'assistance était [reprit avec plus de vigueur
assez considérable, mais elle lorsque Larochelle, du club vi-
aurait pu l'être plus. T1 est siteur. réussit à prendre Beau-

regard en défaut. Ce fut le
dernier point des visiteurs,
malgré les efforts désespérés
des cinq avants envoyés sur la
glace pour au moins essayer
de se mettre sur un pied d'éga-
lité avec notre équipe locale.
Bibeau n'avait pas dit son der-
lier mot, car par une Montée
de toute la longueur de la pa-
tinoire, il parvint à déjouer les
défenses, et donna l'avantage
à sou club» d'un autre point. La
cloche annonça la fin de la
partie avec le pointage de 4 à
>

vrai que le froid qui sévissait
dimanche dernier contribua en
bonne partie à diminuer le
nombre des spectateurs, mais
les directeurs et joueurs du
St-Hyacinthe comptent qu'à
l'avenir notre population sau-
ra donner à l'équipe locale de
hockey tout l'encouragement
nécessaire en venant nombreu-
se aux joutes qui seront dispu-
tées.

Le Savaria de Maisonneuve.
dimanche dernier, était venu à
Saint-Hyacinthe accompagné
de deux étoiles du club de hoc-
key professionnel “Les Cana-
diens“: Armand Mondou et
Wildor Larochelle. Ces deux
fameux joueurs furent objet
de beaucoup d'attention de la
part de l'assistance et furent
chaleureusement applaudis
lorsqu'on les lui présenta.
Wildor Larochelle, en particu-
lier, s'intéressait vivement à
la joute qui fut jouée diman-
che, car il est un des directeurs
du club Savaria de Maisonneu-
ve et son jeune frère, Dollard
Larochelle. fait partie de l'é-
quipe des joueurs.
Dimanche prochain, à la pa-

NOMS DES JOEURS
SAVARTA: Desjardins, Par-

nabé, Paul, Senécal, Jarochel-
le, Couillard, Tremblay, Sava-
ria. Bourbeau, Roy.
ST-HYACINTHE: Lavigne.

Cantin, Bourgeois, Beaudoin.
Pavan, Fee. Rochefort, Bi-
beau, Desrosiers, Gladu, Aubu-
chon, Beauregard, St-Roch.
Deux joueurs du club de

Hockey “Canadiens” de la N.
H. 1... Wildor Larochelle et A.
Mondou, étaient présents à la
joute, Le premier mit la ron-
delle au jeu. tandis que Mon-

inoire Laf boi le Sai dou tirait le numéro vain-

tinoire Latramboise, le Sant-|queur. Une grande innovation
Hyacinthe rencontrera le “Co-. . démontra la grande popularité
rona Hot Scotch” de la ligue k pot

. . A qu'ont ces deux brillants
[Laurentienne, € est-à-dire UN joueurs de hockey chez nous.
club qui fait partie de la me- SOMMAIRE
me ligue que le Royal York 1ère l’ériode — l’oints
qui vint jouer en notre ville le
23 décembre dernier.

l.e “Corona Hot Scotch” est
un autre club puissant de la
métropole, qui a déjà de belles
victoires à son crédit, mais le
Saint-Hyacinthe est confiant
de mettre un autre triomphe
à son crédit et compte que le
public viendra nombreux à
cette partie qui devrait être
intéressante sous tous les rap-

ports.

30:

JEU DE CRAPAUD

 

Rorer Gauthier est le nouveau
champion.

L'année 1935, nous apporte
un nouveau champion dans la
personne de M. Roger Gau-
thier qui a vaineu le champion
de 1934, M. Eloi Beaudoin par
la respectable marge de 5,600
points pour les 10 parties de la
rencontre.

Le champion devra défendre
son titre le 31 de mars 1935
contre nul autre que le redou-
table adversaire qu'est l'an-
cien champion de 1932, M.
Maurice Hébert.
Maintenant, MM. les joueurs

et amateurs de crapaud appre-
nez que c'est lundi, le 7 janvier
à 74 tres qu'aura lieu l'ouver-
ture officielle de la ligue de
crapaud du Club Ouvrier Ind.
Le but de cette ligue est de
découvrir les douze joueurs
qui seront appelés à former
l'équipe dite de la Fédération
au mois de mai prochain.
Donc à tous et à chacun de

faire de son mieux pour méri-
ter d'être compté comme équi-
pier.

10: 

—C'’est toujours quand nous
songeons à économiser qu’il
nous arrive quelque dépense
imprévue.  

St-Hyacinthe:
St-Roch 12.10
Aubuchon 13.04
Bibeau (Lavigne) 18.07

lunitions:
St-Hyvacinthe: Co Bourgeois.
Savaria: R. Savaria.

Sième l'ériode — Point
Savaria:
Larochelle 17.30

Punitions :
St-Hyacinthe: Bibeau.
Savaria: Roy, Bourbeau.

Sième l’ériode — Points
Savaria:
Larochelle (Roy) 01.30
St-Hyacinthe:
Biheau 11.50
' Punition: ‘
Savaria: Tremblay.

to!

LIGUE DE GOURET

 

Résultat des plus récentes par-
tics a Saint-Hyacinthe.

 

Voici le résultat de la Ligue
de Gouret à l'Union St-Louis
du Patronage de cette ville:

SECTION SENIOR
PJ. Pts

I. J. St-Onge 0 8

Gotham 6 O

Dr J. 1£, AL Daigle 5.‘ 60
FE. J. Chartier 5 2

SECTION JUNIOR
Casavant 6 1
Philudor 6 7
1. Rodier 5 4
Taxis Modernes 5 0
Le public est cordialement

invité à ces parties qui se
jouent tous les soirs de la se-
maine ct le dimanche.

:0:

AU CLUB MASKOUTAIN

De cinq à six heures de l'a-
près-midi, mardi, il y avait ré-
ception par le président ct les
officiers du Club Maskoutain
à l'occasion du Nouvel An.

Les salons étaient remplis et
nombreux furent les souhaits
échangés. !

 

MORT DE Mtre
N. E. BROSSOIT

Le recorder de Valleyfield, an-
cien élève du séminaire de
Saint-Hyacinthe, expire à
l’âge de 59 ans.

On annonce de Valleyfield
la mort de Me, Numa-Edouard
Brossoit, recorder depuis 25
ans de la ville précitée. Le re-
gretté défunt, qui était agé de
59 ans, est décédé mercredi a-
près une assez longue maladie.

Fils de Thomas Brossoit, a-
vocut, et de Rose-Anne Sabou-
rin, fille du Dr Moise Sabou-
rin, de Beauharnois, le défunt

était né à Melocheville, le 22
août 1S75. Il avait fait ses €-
tudes au séminaire de Saint-
Hyacinthe et à l’université Me
Gill, où il obtint en juin 1897,
son diplôme de bachelier en
Jui civile. Il exerça sa pro-
fession de 1S97 à 1905 avec son
père, Depuis la mort de ce
dernier, il pratiquait seul ct é-
tait à la tête d'une nombreu-
se clientèle H fut nommé
Conseil du Koi en 1914,

Ie défunt laisse six enfants:
Mme Ro Maynard (Laurette),

de Valleviield: Mme KELavi-
modière (Irma), de Cornwall,
Ont: Mme (Gontran Saint-
Onge, femme du député de
Jenuharnois à l'Assemblée lé-

gislative, (Pauline); et Mlles
Hermance, Eliane et Marcelle
Brossoit: deux soeurs. Mmes
Georges Marsan, de Montréal,
et Ludger Codebeeq, de Val-
levfield: deux belles-soeurs,
MHes Hortense et Fabiola
Mailloux: cing beaux-fréres,
l'hon. juge Wilfrid Mercier. de
la Cour supérieure Me Geor-
ges Marsan, er de Montreal:
Me Ludger Codebecq, €. r… de
Valleyfield, «+ MM. Raoul et
Irenée Mailloux.

Les funérailles auront lieu samedi matin, à dix heures, en
la cathédrale de Vallexfield.

:0:

ÉTAT-CIVIL

CATHEDRALE
Naissances, — Déc, 29: Ma-

rie, Bella, Hélène, fille de Phi-
lippe Lepage et de Irène Des-
marais. Parr. et marr.: Emile

Lepage et Bella Benoit, — De-!
cembre 30: Marie. Annette,
Noella, fille de Emeril Caron
ct de Florida Chartier. Parr.
marr.: Ovide Caron,
Gagnon, — Janv. ler:
Therese, Denise, Madeleine,
fille de Louis Philippe Martel |“! des échanges de souhaits.

et de Marie-Jeanne Rochefort.
Parr. et marr.: Orphir Martel
et Laura Bergeron. |

Décès. — Déc, 31: Jean-B.
St-Pierre, 91 ans. veuf de A-.
manda laurier. Janv. 2:
Hormisdas Frégeau, 58 ans.

N.-D. DU ROSAIRE
Mariages. — Dée. 20: Entre

Arsène Picher, fils de Basile!
l’icher et de feu Rosa Chauvin!
et Berthe Robéa Philie fille de
Charles Philie et de feu Rose
Casavant. — Déc. 29: Entre
Antonia Desloges, fils de feu
François Desloges et de Philo-j
mene Jacques et Marie Jean-
ne Lydia Robida, fille de Al-
fred Robida et de Lydia Foi-
sv.

CHRIST-ROI
Mariages. — Déc. 29: Entre

Alphonse Lévesque, fils de Na-
zaire Levesque et de Anne
Bussière et Marie Lucienne
Hélène Burque, fille de Arthur
turque et de Marie Rose Re-
nière.

Décès. Déc, 29: Esailde
l’evrin, 43 ans, épouse de Adé-
lard Fontaine—Dée, 31: Jean-
aul Girouard, 10 mois, fils de
Charles Girouard et de Odina
Morin.

30:

EN VISITE

 

M. et Mme Ernest Boisclair,
de Saint-Cyrille de Wendover.
sont de passage a Saint-Hya-
cinthe pour quelques jours, en
visite chez leurs beaux-frères,
M. Nolas Duhamel et M, Hen-
ri l’épin, contremaître des ate-
tiers du “Clairon”.

to:

FROID RIGOUREUX

 

Le froid le plus rigoureux de
la saison, jusqu'a date, sévit
actuellement. Notre population
a pu constater en se levant ce

matin que le temps était défi-
nitivement tourné au froid ex-
trèême. Plusieurs thermome-
tres consultés montrèrent une
moyenne de 16 degrés au-des-
sous de zéro.

 

FEUX DE CHEMINÉES

l'lusieurs alarmes pour in-
cendie ont été sonnées depuis
le commencement de la semai-
ne et les pompiers ont été te-
nus fort occupés, mais daus la
plupart des cas il s'agissait de
simples feux de cheminées ou
de conmencements d'incendie.
  

“Le Clairon” lutte pour tous!
Abonnez-vous au “Clairon” 

 

Annette, n

Marie.

 

L’ARRIVÉE DU
NOUVEL AN

Une abondante chute de neige
bloque la circulation a plu-
sieurs endroits. — Cérémo-
nies dans les églises et ré-
ceptions dans les familles,
clubs, etc.

Ms ne sont pas nombreux
ceux qui virent partir l'année
1934 avec regret, car si elle
marqua le commencement
d'une ère meilleure, elle n'en
fut pas moins partie presque
intégrale de la période dite de
dépression et, aussi, une année
de misère pour bien des gens.
On la vit donc partir sans trop
de chagrin et l'on salua  l'an-
née nouvelle comme doit être
saluée une année qui nous ap-
porte l'espérance de jours
meilleurs.
Du reste, l'année

arviva sur les ailes
midable tempête de neige. d’u-
ne de ces tempêtes comme on
en avait au “bon vieux temps”.
el c'est pourquoi l'on resta gai.
méme en dépit des contre-
temps qui se produisirent un
seu partout lorsque Jes rontes

devinrent à peu près impassa-
bles.
Nous n'avons pas caleulé du-

rant combien d'heures la neige
tomba, mais ce fut si long- -
temps qu'à la fin l'on commen-
çait à désespérer de la voir ja-
mais finir, Et cette neige était
abondante, de celle qui demeu-
re, qui se forme en bancs soli-
des et recouvre définitivement
les superficies où la croute ¢-
tait légère.
A bonne heure les routes de-

vinrent impassables ou à peu
près, D'un peu partout dans la
région l'on signala des autos.
mêmes des théories d'autos
qui étaient restés embourbés
et dont les occupants avaient
dû s'éloigner afin d'atteindre.
en traîneau ou à pied, leur
destination.

Le jour de Tan a toujours
été une grande fête pour les
canadiens-français. C'est main-
tenant une grande fête aus-
si pour les populations de lan-
gue anglaise. mais il n'en a pas
toujours été ainsi et il fut un
temps, pas encore tres éloigné.

1935 nous

d'une for-

(dans les états de la Nouvelle-
l'Angleterre par exemple. où les

et manufactures ne fermaient pas
le premier de l'an et où ce jour
‘était pas signalé autrement

que par des poignées de mains

Mais dans la province de
(nébee, le jour de l'An a tou-
jours été une grande fête.
C'est même le jour pour une
bonne partie de la population
de la présentation des cadeaux,
suivant une vicille coutume
qui se perpétue. lt c'est aus-
si, naturellement, une grande
fete du calendrier religieux.
que marquent d'inposantes cé-
rémonies dans les églises, et
un jour de visites de parents
ct amis, d'échanges de bons
souhaits, de bonnes résolu-
tions, etc.

Comme par les années pas-
sées, la venue du Nouvel An fur
dignement célébrée à Saint-
Hyacinthe et toutes les vieilles
coutumes, qui sont encore les
plus belles, furent observées à
l'envie. D'imposantes cérémo-
nies religieuses se déroulèrent
dans nos églises, notamment
la messe de minuit à la Cathé-
draie, à laquelle de nombreux
fidèles ne manquérent pas
d'assister. le jour il y eut ré-
ception dans la plupart des
clubs sociétés, associations de
la ville, sans compter les nom-
breuses réceptions de familles,
alors que tous les membres
réunis, souvent pour la seule
‘fois de l'année ,mangèrent la
dinde traditionnelle et échan-
gêrent des souhaits.

Suivant les autorités  poli-
cières, le jour de l'An s’est bien
passé dans notre ville. I y eut.
certes, beaucoup de gaieté.
mais pas de désordre, et les
cellules du poste, comme à
Noël, restèrent vides d'oceu-
pant. M n'y cut pas non plus
d'incendie sérieux et la brigade
des pompiers n'eut à se préve-
cuper que de quelques feux de
cheminées.
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TÉMOIGNAGE
D'UN NOTABLE

Lelatin et le grec à la base de
notre éducation.

 

Toronto, 3. — Le latin. le
grec et les mathématiques sont
à la base de l'éducation et leur
élimination de l'enseignement
produirait une éducation su-
perficielle, a déclaré le profes-
seur Norman-W. DeWitt, de
Victoria College. université de
Toronto, au cours d'une confé-
rence sur l'abolition des clas-
siques.

Le professeur déclare trop
idiote pour être prise en con-
sidération, une résolution d'u-
ne association de contribua-
bles de Toronto réclamant I'a-
bolition du latin et du gree
dans les écoles.  

LA REPRISE DES
CLINIQUES
 

Au Dispensaire dans la parois-
se du Christ-Roi et dans la
paroisse de Notre-Dame du
Rosaire.

Les cliniques de l'Unité Sa-
nitaire et du Dispensaire re-
prendront dans la paroisse du
Christ-Roi le 8 janvier, au Dis-
pensaire et à la Salle Parois-
siale des Dominicains le 9 de
janvier, pour se continuer du-
rant l'année 1935 comme par
le passé. -
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RÉSOLUTIONS DE
NOUVELLE ANNÉE

Habitudes qu’il importe de
prendre afin de conserver
sa santé.
 

l'année nouvelle nous four-
nit, une fois de plus, l'occasion
de prendre des résolutions, d'a-
opter des habitudes nouvelles
et une ligne de conduite sur
lesquelles nous pouvons fonder
les espérances pour les douze
mois à venir. La joie avec la-
quelle nous saluons la nouvelle
année semble bien indiquer
que nous ne sommes pas com-
plétement satisfaits de celle
qui se termine, el que nous es-
pérons beaucoup de celle qui
commence
Tout le monde sait que du-

vant le mois de janvier, dans
tous les magasins, depuis le
plus petit jusqu'au plus impor-
tant. l'on prend le temps qu’il
faut pour faire l'évaluation
des marchandises et établir le
bilan des affaires. Dans le
temps où la concurrence était
moins grande qu'aujourd'hui.
on fermait les portes du maga-
sin pendant ce temps, et on in-
indiquait au public que c'était
l'inventaire. les affaires re-
commuencçaient ensuite en neuf.

Pourquoi n'agirait-on pas
ainsi dans l'affaire si impor-
tante de sa santé 7 Pourquoi
ne pas établir le bilan de son
bien le plus précieux par le
moven de l'exament médical
périodique 7 Il nous rensei-
gnera sur les erreurs qui au-
raient pu être commises, nous
permettant ainsi de les évi-
ter dans l'avenir.

l'idée que l'on se fait sou-
vent que tant qu'il n'y a pas de
douleur où de malaise il n’y a
pas de maladie est fausse. En
effet. on sait que certaines af-
fections graves peuvent avoir
un début insidicux. la douleur
ne faisant sentir que
très tard, l'examen médical
périodique permet au médecin
de faire le diagnostique préco-
ce de la maladie. Ainsi, les ma-
ladies de coeur, l'artério-scle-
ruse, et le mal de Bright sont
autant d'affections qui. dia-
gnostiquées à temps. peuvent
être traitées avec avantage par
un régime alimentaire appro-

se

. . ; ‘
prié et une règle de vie con- ville chez leurs parents, Milles Fleur sold b-- the undersigned sheriff,
venable. Au contraire, si ces
maladies ne sont découvertes
qu'alors qu'on en ressent les
effets, elles seront
plus difficiles à guérir et sou-
vent feront des victimes.
Au début de cette année nou-!

velle prenons tous la résolu-!
tion d'aller consulter notre,
médecin ! Etablissons le bilan
de notre santé comme celui de!
nos affaires !

Pour questions au sujet de
la santé en général, écrire à
l'Association Médicale Cana-
dienne, 184, rue Collège. To-
ronto. Une réponse personnel-
le sera envoyée par écrit.

to

LE SUPPLICE
DU BOURREAU

Nouvelle-Orléans, 3. — Hen-
ry Mever, le bourreau officiel
de l'État de la Louisiane. est
dangereusement malade à la
prison de cette ville. C’est dans
cette même prison qu'il a pré-
sidé depuis quelques années à
l'exécution de plus de 50 con-
damnés.

Les médecins cherchent à
faire la diagnose de sa mala-:
die. Mever se plaint que de-
puis quelque temps il a des
“visions”. Il a souvent des cri-
ses de délire, alors qu'il implore
les médecins d'écarter les spec-
tres qui se présentent à ses
veux. ‘Faites-les disparaitre”.
cria-t-il des spectres, “ils vont
me tuer”.

L'autre jour Mever avait
fait les préparatifs nécessaires
afin de pendre Kenneth Neu.
un jeune Beau Brummel con-
vaincu de meurtre. Mais au lieu
de pousser la trappe qui allait
précipiter le don juan dans l’é-
ternité, il s'affaisa soudain
en déclarant qu'il souffrait d'u-
ne maladie de coeur. Depuis ce
temps le bourreau a le délire
et ses victimes, comme le
spectre de Macbeth, revien-
nent le hanter. Il y a quelques
années, il pendit six hommes
l'un après l'autre. Une autre
fois, il en pendit quatre le mé-
me jour.

y
jaussi le service assisté comme dia-

  

  
S'adresser

173 Blvd Girouard,

   LOGEMENTS À LOUER
FINIS EN NEUF, 11 PIECES

I. CLAIRON

 

au bureau

Tél. 143

 

LA MONTREAL LIGHT
A REFUSE LE COURANT

Montréal, . — La M. IL. H. &
Power Consolidated a refusé
de fournir gratuitement le
courant électrique pour l'é-
clairage des patinoires mun-
cipales, à déclaré M. l’échevin
J.-M. Savignac, président du
Comité exécutif. La Ville a
trouvé les moyens d'installer
les patinoires, mais elle n'a pas
d'argent pour Jes éclairer.
i————

UNE BATAILLE

ROME, 3,— Une nouvelle
d'Addis Ababa mandant que
les forces italiennes et éthio-
pienes se sont de nouveau
battues sur la frontière qui sé-
pare Te Somaliland italien et
Fempire africain, n'a pas pu
être confirmée dans les cercles
officiels de Rome.
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LE RECORD
DES MARIAGES

Un homme se marie pour la
10ième fois à.53 ans.

Jello Horizonte, Brésil, 4—
Democlito Pires commence à
prendre Phabitude d'étre nou-
veau marié, On le serait à
moins. À l'âge de 33 ans, il se
mariait pour la dixième fois,
et cette fois avec une jeune fil-
le de 23 ans afin qu’elle ait
plus de chances de lui survi-
vre.

La première femme de Pires
vécut sept ans. Aucune des
autres ne vécut plus de deux
ans, Les unes moururent”de la
fièvre, d'autres en mettant
leur premier-né au monde.

 

ST-GUILLAUME D'UPTON

—Alma Hamel qui a subi une
opération à l'hôpital St-Charles de
St-Hyacinthe est revenue dans sa fa-
mille. Nous lui souhaitons un
prompt rétablissement. l'occasion de Noél Mlles Marie-Pau-
le et Françoise Comeau de Mont-
réal, Yvette de Farnham chez leur
grand'mère Mme Victor Dessert. M.
{Lucien Viens de Montréal chez son
| père M. Philippe Viens, M. et Mme
René Ferland leur fillette de Drum-
!mondville chez M Louis Cartier,
iMlles Fernande et Gabrielle Lussier
de Montréal chez M, Victor Lussier,
MM. Paul Desrosiers, Dionis Tail-
lon, Pierre Arpin de Drummond.

; Ange et Marie Blanche Michaud ins-
titutrice à St-Hilaire dans leur fa-
mille. Mlle Jacqueline Dubuque est
allée passer ses vacances du Jour

beaucoup, de l'An dans sa famille a Montréal. \NUARY instant (1935),
y  —Le Club de hockey St-Guillau-
,me recevait à Noël les St-Hyacin-
the, La victoire est demeurée aux sion of the said Remi Lorquet, the
mains de l'équipe locale
score de huit à un.

par un

:0:

SAINT-CESAIRE

Ces jours derniers en l'église pa-
roissinle de Saint-Césaire ont eu
lieu les funérailles de Madame A-
drien Grisé, née Blanche Viens. dé-
cédée à l'hôpital de Saint-Hyacinthe
à l'âge de 51 ans.

La levée du corps fut faite par
M. le curé V. Lincourt qui chanta

cre et sous-diacre des RR. Pères
Barbeau et Leblanc. €. s. c.
À l'orgue tenu par Mile M.

Beaudry, la chorale paroissiale à la-
quelle se joignit une partie de la
chorale du collège, fit entendre une
messe harmonisée; les soli furent
chantés par M, l'abbé Bourgeault,
vicaire et M. Fabien Auclair.

ses fils; Charles-André et Roger. du
toit paternel: Mme Arsène Giroux
(Rachel) Mme Sarto Gingras (Noel-
la), Mme L. J. Larue. (Sylvia) de

Louise:, Emile Beauregard (Evan-
géline) ; ses fréres: Donat, Joseph,
Uldéric et Philippe: ses belles-
soeurs: Mmes Donat, Joseph et Phi-
lippe Viens, Henri, Léo et Léopold
Grisé; ses gendres: MM. Arsène Gi-
roux, Sarto Gingras et Dr L. J. La-
rue: ses beaux-frères:
Rovenelle, de Marieville Emile
Beauregard, de St-Hyacinthe, Omer
Larose. de Sutton, Henri, Léo et
Léopold Grisé de cette localité, V.
Langelier, de Holyoke, Mass., et un
grand nombre d'autres parents et
amis.

Le deuil était conduit par MM.
Joseph et Uldéric Viens, frères de
la défunte. Les porteurs furent
MM. J. Léo Gagnon. P. J. F. Noi-
seux, notaire, Henri Phaneuf,
Ephrem Leroux, .Zénon Poirier. L.
A. Fontaine.

Le convoi funébre est parti de sa
demeure pour se rendre à l'église
paroissiale et de là au cimetière lo-
cal. Dans l'assistance on remar-
quait: une représentation des com-
munautés et de toutes les familles
de la paroisse, des étrangers venus
des places voisines, des parent et
des amis éloignés parmi lesquels: Mme F. Ouellette, M. Victor Lan-

3

—De passage à St-Guillaume à -

Outre son époux. Mme Grisé' _ Défendeur
laisse pour la regretter, ses filles: | Ordre est donné au défendeur de
Milles Simonne, Adrienne et Rita; |CoOmparaître dans un mois.

Montréal: deux petites-filles: Thé- | VICTOR CHABOT,
rêse et Lise Giroux: an mère :; Procureur du demandeur.
Mme André Viens: ses soeurs: | 4-11j
Mmes Florian  Ravenelle (Marie-

MM.Florian |
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La Succession de Mme Fer-

dinand Valcourt du 3e Rang

de St-Simon de Bagot, annon-

ce que la terre de la défunte

sera à vendre à l'enchère.

Cette terre mesure
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3 ar-

pents par 30 de hauteur; est

bien planche et en bon état.

Aussi arrès de culture, voi-

tures d'hiver et d'été, vaches,

chevaux, pourceaux, volailles,
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A LOUER
Beaux bureaux à louer,
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bien situés. S’adresser au

Bureau du Clairon. Télé-

phone 143.

 | —

:Province de Québec,
District de Bedford.
{No. 998, C. S.

Rolland Lorquet. Es qual, De-
;mandeur; contre Héritiers de feu
Louis Lorquet, Défendeur; & Remi
‘Lorquet & Al, Tiers-saisis.

AVIS PUBLIC. — Par encan pu-
blic et par suite de saisie, il sera
(vendu par le shérif soussigné, au
‘bureau de ln Banque Canadienne de
Commerce, au No. 136 rue Gi-
rouard, en la cité de Saint-Hyacin-
|the MARDI, le 15 JANVIER cou-
jrant (1935), à DEUX heures de
l'après-midi les biens meubles sui-
|vants, se trouvant actuellement en
| la possession du dit tiers-saisi Ré-
mi Lorquet, dans une boîte de sûre-
ité portant le No. 31. à la dite ban-
que, savoir: Une moitié indivise de
deux débentures de $1000.00 cha-
cunr du Dominion du Canada, et
un huitième indivis d'une dében-
‘ture de $500.00 du Dominion du
Canada. Le tout sera vendu pour
‘argent comptant,

Donné à Saint-Hyacinthe. ce 3
janvier 1935,

. JOS. L.. CORMIER, Shérif.
i * * »

Province of Quebec,
t District of Bedford,
No. 998, C. S.

Rolland Lorquet, Esqual., Plaint-
iff; against the Heirs of the late

, Louis Lorquet, Defendant; & Rem’
‘Lorquet & Al, Garnishees.

PUBLIC NOTICE. — By Public
Auction and after scizure, it will be

at
|the Canadian Bank of Commerce
office, at No. 136 Girouard Street,
in the city of Saint Hyacinthe.
TUESDAY, on the 15th day of JA-

at TWO
,o'clock in the afternoon all the mo-
,veable seized, being in the posses-

.Garnishee, in a safety box No. 31,
jat the said bank, to wit: The undi-
ivided half of two bonds of the Do-
jminion of Canada of $1000. each,
and the undivided eighth of one
bond of the Dominion of Canada of
$500.00. The whole will be sold for
cash.

| Dated at Saint Hyacinthe, Janun-
ry 3rd 1935.

JOS. L. CORMIER ,Sheriff.
;

+

 

Province de Québec,
District de St-Hyacinthe.

Cour Supérieure
No. 2672

ALPHONSE LARIVIERE, bour-
geois, de In paroisse de St-Judes,
district de St-Hyacinthe,

Demandeur
vs

{| PIERRE LARIVIERE. de Woonso-
| ket Rhode Island, un des Etats-Unis
| d'Amérique,

, ST-HYACINTHE,le 3 ianvier 1935.
A. DELAGE,

Protonotaire de la Cour Supérieure
| Vraie Copie.

  

 

gelier, de Holyoke. Mass.: M. Omer
|Larose, de Sutton. Mlle Corinna Le-
testu, Mme Léa Grisé, Béatrice Gau-
cher, MM. Lucien Meunier, Philip-
pe et Paul Soucis, de Montréal.
Mlle Jeanne Tarte de St-Hilaire, M.
et Mme Oscar Ostiguy d'Iberville,
M. Wilfrid Viens et sa famille de
Ste-Brigitte, M. et Mme Adélard
Ostiguy et Mlle Irène Ostiquy de
Sainte-Angéle, M. Exius Paquette
de Rougemont, MM. Wilfrid et
laurent Chapdelaine de St.Hyacin-
the, J. E. Rondeau de ‘Marieville,
M. et Mme Loiselle de Sainte-An-
gèle, M. Polidor Saint-Jean et an fa-
mille de Bedford, Mme Wilfrid Du-
buc et sa fille Mlle Suzanne, de Ste-
Angèle, M. Maxime Bernard de
l'Ange-Gardien, M. Léopold San-
'soucy de St-Jean-Baptiste, M. Do-
not Cordeau de St-Pie, Aimé Per-
reault de Granby, MM. René Pa-
quette, et Jean-Paul Daigneault de
Phillipsburg et une foule d'autres
que nous ne pouvons mentionner,
faute d'espace.

La famille a reçu un grand nom-
bre d'offrandes de messes, de bou-

Journal Hebdomadaire publiè

des, marchands de journaux.
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20 rue St-Denis,

244 Cascades,

LE CLAIRON   

        
  

a Saint-Hyacinthe tous les
vendredis au No. 173 rue

Girouard, par
L'Imprimerie Yamaska

ABONNEMENT

À St-Hyacinthe (livré à
domicile) et aux Etats-
Unis par année. .......$

Ailleurs au Canada...

5 Cts le Numéro

En vente chez MM. Lucien

Boivin, 106 rue Mondor et H.
Barré, 231 rue Cascades, Ar-

mand Brousseau. 122 Casca-
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  Cartes d'Affaires

D? R. RAJOTTE
Médecin Vétérinaire

Tél. 39

Résidence Hôtel CANADA

SAINT-HYACINTHE

 

MACHINE À SABLER
Avant une machine à sabler

les planchers, j'invite cordiale-
ment toutes les personnes qui
auraïlent des travaux de ce
genre à faire exécuter de me
les confier, assurant d'avance
bleine et entière satisfaction

E. A. GENDRON

St-Hyacinthe
 

Tel, 277

DOCTEUR

J E. BEAUDRY
Médecin Vétérinaire

Ancienne pluce du Dr J.A.W. Gatien
87 St-Antoine, St-Hyacinthe

 

  

jno

LEON DESROCHERS, I. C.
Arpenteur

Tél. 729
75 Rue Alexandra, GRANBY,

 

Tél. 775 Soir 918

J-ERNEST ST-ONGE |
! Entrepreneur-Electricien

, 248 Cascades VILLE
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Petites Annonces =

EE
LOGEMENT A LOUER. — Loge-
ment neuf, 5 appartements, cham-
bre de bain. Possession immédiate.
S'adresser au Garage FORTIN, 40
Mondor, Téléphone 566. jno

A VENDRE, — Etal de boucher au
Marché Centre, moderne et frigidai-
re; aussi très bonne clientèle. À
vendre pour cause de départ. S'a-
dresser aux bureaux du ‘Clairon’*,
Tél, 143. 4-11 j.

I
m
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A LOUER. — Logement à louer
dans l'Edifice Cie d'Assurance Mu-
tuslle. S'adresser au Bureau.

jno

MAGASIN A LOUER. — Sis au No
45 rue St-François, coin St-Antoine.
Possession le ler mai ou avant si
désiré.  Feru réparations nécesmai-
res. S'adresser au Garage FORTIN,
40 Mondor, Téléphone 566. jno

 

DE $5.00 A $12.00
Vous pouvez acheter un trés bon

“Poêle” usagé au Magasin Bélanger
En face de la Station de Police.

jno

 

ON DEMANDE une fille sachant
faire la cuisine. S'adresser chez M.
O. Prégent, Hôtel St-Hyacinthe, St-
Hyacinthe, P. Q. If.

 

A LOUER. — li me reste à louer
un logement bien propre de quatre
pièces à raison de $8.00 par mois.

S'adresser à Eugène Benoit, 90
rue Ste-Anne, St-Hyacinthe. jno

DEFENSE
D’AVANCER

Je défends, par les présentes, à
qui que ce soit, d'avancer en mon
nom sans un écrit signé de ma main.
Je ne reronnaîtrai aucune dette non
spécialement autorisée sous ma si-
gnature.

 

 

Adèle d Cagnon,
LaPrésentation

St-Hyacinthe, 2 noven ! re 1934.
21-28 d. -4 janv.

 

 

Pour un Placement
de $....

Il nous fera plaisir de vous
faire sur demande des sug.
gestions pour le placement
des fonds disponibles, que
vous pouvez avoir dans le
moment.

Consultez-nous avant de
placer; nos intéréts sont les
vôtres.

Crédit Anglo-Français
Limitée

Courtiers et Financiers

7 St-Denis, St-Hyacinthe

 

 
quets spirituels, de sympathies at|
des tributs florrug.  né DESJARDINS, gérant
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FIN D'UNE AUTRE
- ANNEE DE PROGRES

LES ELEVEURS DE BOVINS CANADIENS SE SONT DIS-
TINGUES. — MAGNIFIQUE RECORD ETABLI PAR
LA VACHE DE M. LÉON BOUCHER, DE JOLIETTE.

 

  

 

l'année 1934 à été fecondetcours du Livre d'Or. Les pé-
eu succès pour nos éleveurs dejriodes de iactation contrôlées
“Canadiennes”. Elle éclipse à[durèrent 365 jours, et cette va-

plusieurs points de vue l'année [che donnait encore 50 à 35 Ibs
1933, au cours de laquelle nos je lait à lu fin de chacune d'el-
éleveurs avaient pourtant ob-fres, Nous donnons ci-dessous
tenu des succés sans  précé- res chifires officiels de ses
dents. quatre records de production:

Le nombre denregistre- A l'âge de 2 aus: 12,390 lbs
ments est notablement supé- de lait, 573 lbs de gras, H459
rieur a celui de l'année 1933. A l'âge de 3 ans: 15,045 1bs
Environ 1100 veaux Canadiens de lait. 757 Ibs de gras, 47566:
ont obtenu leur inscription au’ \ l'âge de 4 ans: 12,722 lbs

; 1 : SN x 3 .livre venalogique de la race, de lait, 3538 Ibs de gras, £39:
: ; LS : .

Quatre-vingt-cinq taureaux lt son dernier record qui est

Canadiens ont ete fiscrits au le suivant:
Livre des taureaux d'Elite. A l'age de 5 ans: 19,382 Ibs

les transferts qui indiquent de lait, SOU Ibs de gras, 44556.
nombre de sujets vendus. Cette vache à done produit

cC'est-a-dire la demande, la po-jau cours de ses quatre perio-
pularité d'une race, la prété-|jdes de lactation contrôlées:
rence qu'on lui accorde, ont{pour une vache dont le lait ne
ausst augmenté, Leur nombre contient que 35° de gras.
pour l'année 1934 comme ce Ces hauts records de produe-
ui de l'année 1933, est de beau- tion, en plus de manifester les

coup supérisur à celui des an--grandes aptitudes de la vache
nées précédentes. Canadienne à la production du
Aux expositions tenues dans, ait et du beurre, démontrent

la province de Québec en 19534 aussi l'habilité du propriétaire
c'est incontestablement ia racelde CJULIENNE GAGNAN-
bovine Canadienne qui a ma-l TE",

1
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nifeste le plus de progres et
cui à obtenu le plus de succès.
Un bon nombre d'éleveurs

ont soumis leurs vaches au

tontrôle Officiel du Livre d'Or

 

Monsieur Boucher est un ¢-
eveur habile, attentif et persé-
vérant que nous devons cher-
cher à imiter. Nous le prions
l'accepter nos plus sincères fé-

et plusieurs records de produc-
ton établis au cours des an-

wes précédentes ont été sur-; Nous profitons aussi de l’uc-
J'assés au cours de l'année:casion pour offrir au nom de
1934, ce qui signifie que les an-‘'a Société des Fleveurs de Bo-
nées difficiles que nous traver- vins Canadiens des félicitations
sons n'affectent pas la produe-;et des remerciements à tous
tion de nos vaches Canadien- les membres de cette Nuciète

nes. qui, par leur travail, leur ap-

L'espace nous manquant !plication et leur bonne coupé-
jour publier ici la liste des ration ont progressé eux-mé-
nouveaux records de pruduc- ‘me. ont fait progresser leur
tion établis par des vaches Ca-' Société et ont contribué en
nadiennes, nous ne ferons men- même temps à l'avancement de
tion pour aujourd'hui que du!notre race bovine nationale. la
magnifique record étahli der-J"CANADIENNE".
nièrement par la vache “JU-| A tous ses membres et :
LIENNE GAGNANTE-1F" Nojtous les éleveurs et agricul-
10434, propriété de M. Léonjteurs, la Société des Eleveurs
loucher de Joliette, Qué, qui, de Bovins Canadiens souhaite :
vient justement de terminer [UNE BONE ET HEUREUSE
sa quatrième période de lacta-VANNEE.
tion. Cette vache, qui n’est û-, Andréa ST-FIERRE.
géc que de 6 ans, commença sa Secrétaire. Société des
lere périvde de lactation à l'à-; Eleveurs de Bovins Ca-
ne de 25 mois. Depuis ce temps. nadiens.
elle a produit un veau annucel- 0.
lement et son proprietaire l'a . .
inscrite quatre fois au con-y —\prés une grosse tempete
01,139 Ibs de lait et 2.757 Ibs de de neige. on est heureux de
gras; ceci équivaut à une pro-, Marcher sur les traces du pre-

duction de près de S0,000 Ibs, |mier venu.

VALEUR DES RENDEMENTS
DE LA GRANDE CULTURE

ON NOTE EN 1934 UN RELÈVEMENT MARQUÉ DE LA
VALEUR ESTIMATIVE PAR RAPPORT A 1933. —
CHIFFRES DU BUREAU FEDERAL DE LA STATIS-
TIQUE.

licitations et nos voeux de

succés pour l'avenir. 

  

 

Ottawa, 3. — Figurent dans value accentuée pour les pom-
le bulletin publié ce jour par ie mes de terre et un fléchisse-
Bureau Fédéral de la Statisti- ment moins considérable pour
que les estimations provisoi- les betteraves sucrières. Si
res relatives à la valeur des les prix se maintiennent aux

niveaux actuels durant lc res-

te de la saison de vente, la va-

rendements de la grande cul-
ture en 1934 en juxtaposition
aux données de 1932 et 1933. leur des produits de la gran-
Les valeurs par unité assi- de culture-dépassera en 1934
gnées à chaque récolte repré- celle de toute autre année é-

coulée depuis 1930, ce qui con-
tribuera grandement au relé-
vement agricoie. Figurent ci-
après les valeurs estimatives
de la production des grandes

sentent la moyenne des prix
pavés aux cultivateurs sur les
lieux de la production jusqu'à
la fin de novembre: le caleul
été fait par le Bureau en colla-
boration avec les départe- cultures depuis 1930:
ments provinciaux de l'Agri- 1930 $662.040.900
culture. Les estimations du 1931 $435.966.400
Bureau ont pour base les don- 1932 $452.526.900
nées figurant dans les ques- 1933 $423.597.000
tionnaires mensuels telles que 1934 S536.498.600

fournies par les producteurs. accroissement de $112.-
À noter que lesdîtes estima- 061/660 sur 1033 est imputable
tions sont assujetties à evil" | notamment aux plus-values
sion et que ies valeurs pour

. UP suivantes: foin ct trèfle, 37
bon nombre de récoltes (grainsdiv ets f : . {millions : blé, 3614 millions: a-
ICTS. NAveLs, lourrurces, mais. “ine31 millions; orge, 10%

etc.) ne se rapportent pas auxffectiv is plutôt à Millions. La valeur de la ré-
ventes ctiectives mais pluto *jcolte de pommes de terre ac-
la valeur estimative des
dui , Na Po. | cuse une diminution de 9 mil-
uits consommes principale- lions de dollars par rapport

ment dans la ferme. ‘à l'année passée, et ceci en dé-
La hausse notable des prix pit des rendements accrus de

et le léger accroissement des l'année en cours. Les prix peu
rendements ont eu pour effet élevés des pommes de terre et
un relèvement marqué de la;des navets ont fait baisser les
valeur estimative des grandes: valeurs dans les Provinces
cultures par rapport à 1933. La | Maritimes . L'Ile du Prince-

valeur se répartit centre les qui enregistre une moins-va-
grains et les fourrage

L'IMPORTANCE D
OÙ

CHOSES QU'IL FAUT FAIR

Il v a, dans presque tous les
troupeaux, des vaches dont le
lait est pauvre en matière
grasse, et comme le prix du
lait est généralement basé sur
la quantité de matière
qu'il renierme, les cultiva-
teurs auraient tout intérèt à
‘découvrir ces vaches et à s'en
débarrasser sans tarder,
les prix du foin et du grain
“sont plutôt élevés aujourd'lui
par comparaison aux prix des
oroduits laitiers: le moment
actuel serait trés bien choisi
pour opérer cette sélection et
cette réforme.

 grasse

Dans la sélection des vaches
comme dans celle des volailles
les principes sont les mêmes,
et les laitiers et les aviculteurs
oui cherchent à mettre leurs
troupeaux et leurs basses-
cours sur une bonne hase de
rapport doivent sv prendre de
la méme façon. lorsque les
aviculteurs parlent d'une poule
qui rapporte, ils veulent dire
une poule qui pond non seule-
ment beaucour d'oeufs mais
des oeufs qui sont assez gros
pour être mis dans les catégo-
ries supérieures et se vendre
aux plus hauts prix du marche.
Lorsare les laitiers parlent
d'une bonne vache, ils songent

non seulement à la quantité de
lait que donne cette vache mais
aussi à la quantité de gras de
beurre que renferme ce lait.
Une poule pondant un grand
nombre de petits oeufs peut
être  comparce a une vache
donnant une pleine chaudiérée
de lait, mais du lait pauvre en
matière grasse.

Que vous gardiez des vaches
ou des poules, il v à certaines
choses que vous devez faire
pour voir si vos procédés d'é-

hausse du foin. la valeur a
augmenté en Nouvelle-lEcosse
et au Nouveau- Brunswick.
Dans Québec, des hausses sur
presque toute la ligne et des
rendements accrus ont produit
une plus-value de plus de 30
millions de dollars ou 457 par
rapport à 1933. Dans l'Onta-
rio, la hausse des grains et des

fourrages a contrebalancé les
effets de la sécheresse et à
fait monter la valeur estima-
tive des produits de la grande
culture de 17 1-2 millions ou
4. Les rendements au Ma-
nitoba également ont eu à su-
hir les effets de la sécheresse.
mais en dépit de cela, la va-
leur totale a augmenté de 1615
millions de dollars ou près de
30, Dans la Saskatchewan,
la grande sécheresse a contre-

balancé une bonne proportion
des hausses des prix: cepen-
dant. l'augmentation sur 1933
est de 16 millions de dollars ou
à peu prés 207.  L'accroisse-
ment proportionnel pour Al
berta correspond à environ
377 et se monte à 2514 mil-
lions de dollars, La valeur de
production en Colombie  Bri-
tannique accuse également une
legrère amélioration.

[a valeur globale des gran-
des cultures en 1934 est esti-
mée à l'heure actuelle à $536.-
JOR,000 au lieu de $423.597.-
000 en 1933 ct $452.526,900 en
1932. En voici les détails
(chiffres de 1933 entre paren-
tnéses): blé, S159,455.00€
(S122,K64,000): avoine, $106.-
385,000 (S75,389.000) : orge
S26,944.000 (S1N.520,000) : sei-
gle. S2.405,000 (S1.506.000) :
pois, S6R6.400 (S1,371.000) : ha-
ricots, S1,059.200 (8878000) :

($4.203.-sarrasin,  S4699.000
000) : grains divers, S15,46400N
«(S12,752,/000) : graine de lin,
S1.122,005 S(714/000) : mais.
S4.283.000 (S2830,000); pom-

mes de terre, S23.,839,000 (S33.-

1092,000) : navets, etc: S12,057.-
(000 (S11.,878.000) ; foin et trè-
île. S131.221,000 (S94,300,000):
Murerne. S16,886,000 (S13,534.-

0): mais-fourrage, S15,704,-
‘000 (S9,599,000) : foin à grains,
$10,964.000 (S19,407,000) : bet-
teraves sucrières, $2,326,000
S2,760,000).

tal se répartit entre les diffé-
rentes provinces (valeurs de
1933 ct 1932 entre parenthe-
ses): Ontario, $143.456,000
($126,014,000; $116.424.000) :
Alberta, S104.594.000 (876,364.-
000): Québec,
(Sh7.524,000 :
Saskatchewan,
(875,767,000 : S98.216.900) : Ma-

000: S31.937,000) :

le-Ecosse, $12.903,000 ($11,385,| Sécile -lue globale, et clle est peu im-
; @ertante. En raison de la;

Lu ’
      

  

toutefais, une
  

   

000: ($9,064.000); Colombie-
   

  

  

PROCÉDÉS D'ÉLEVAGE ET
DONNENT DE BONS RÉSULTATS. — NOTES DES
FERMES EXPÉRIMENTALES.

car:

oo. |

Voici comment le grand to-

‘tions que celles que nous ve-
$97.720.000 | 1 ;

$70.382,000) : d'Or est un peu plus tardive
S91.734,600 que l’orge ou le blé, mais pas

nitoba, $49.461.000 ($33.188,- |c¢ importante.
Nouveau — - —

Brunswick, $15,187.000 ($12.-! Britanique, $12,643,000 (812,
396,000: $12.629,000à : Nouvel- |

 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

E L'ESSAI
GRAS DE BEURRE
E POUR SAVOIR SI LES

D’ALIMENTATION

 

‘evage et d'alimentation don-
nent de bons résultats. Le lai-
tier se sert de la balance et de
l'appareil babcock pour con-
pruauitre exactement ce que son

(troupeau produit. De mème.
l'éleveur de volailles emploie
le nid-trappe, la balance et la’
mireuse.
Tous deux ont intérêt à con-

naître ia production exacte de  ‘chaque bète du troupeau ou de
chaque volaille de la hasse- |
cour et ils devraient chercher
à augmenter cette production;
par les moyens dont ils dispo-;
sent. Dans bien des cas, sans,
doute, on peut stimuler la pro-
duction par une bonne alimen-|
tation: au moyen de rations,
bien équilibrées et de bons!
soins on pent obsenir plus!
d'ocuts et plus de lait, mais 11:
est douteux que lon puisse
augmenter le pourcentage de
gras de beurre ou la grosseur
des ocuis au moyen de la nour-|
riture et des bons soins.

1

I n'y a guère en effet qu'un’
seul moven de relever la pro-
portion de gras de beurre dans
le lait où la quantité de lait
produite par un troupeau: c'est
l'emploi d'un bon reproduce-
teur, issu lui-même de vaches
cui donnaient beaucoup de lait
riche. Quand vous achetez un
taureau de service, renseignez-
vous done sur les qualités lai-‘
tières de sa mère et de ses;
grands'meres. ces considéra- |
tions ont autant d'importance;
que la conformation et le type,
de l'animal.

|
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Le prix de l'or & Londres est
aujourd'hui de 834.80 I'once. Ce
prix est hasé sur une valeur de
S404 1-8 pour la livre sterling.

LA CULTURE
EN MELANGE

Bonnes variétés de céréales. _|
Pratique qui offre certains
avantages.

La culture de ce que l'on ap-
pelle communément le grain
mélangé où les mélanges de
grains est depuis longtemps
une pratique agricole bien eta-
blie. Cette pratique ofire cer-
tains avantages et mérite d'é-
tre encouragée, sauf sur les
icimes qui cultivent du grain
pour lu vente, car le grain mé-!
lange se vend géneraiement
difficilement,

Les lions mélanges donnent
généralement une quantité un
peu plus forte d'éléments nu-
tritiis par acre que les espé-
ces de grains séparées: ils
fournissent également une ga-
rantiv de succès en ce sens que
Certaines saisons favorisent u-
ne variété de grain plus qu’une
autre, et lorsque les grains
sont semés en combinaison la
saison, quelle qu'elle soit, peut
favoriser la pousse d'au moins
un des aliments du mélange.

[Le choix des variétés pour
le mélange devrait se regler
sur les qualités suivantes: va-
riétés d'un bon rapport. bien
adaptées à la localité où elles
doivent être cultivées, et sur-
tout qui muürissent autant que
possible au même moment.
À la Ferme expérimentale

fédérale de Nappan, N.-E.. on
a constaté qu'en général l'a-
voine et l'orge semées ensem-
ble rapportent mieux que lors-
qu'on y ajoute du blé; cepen-
dant, le blé relève la valeur a-
hmentaire de la récolte et
comme il a une paille plus rai-
de il peut aussi empêcher la
verse.

[es mélanges recommandés
sont les suivants: avoine Ban-
nière, 2 boisseaux cet orge
Charlottetown No. 80, 1 bois-
seau, où avoine Bannière 134
boisseaux, orge Charlottetown
No. 80, 34 boisseau et blé Hu-
'ron, 4 boisseau. L'avoine Vic-
‘toire conviendrait tout aussi
bien dans les mélanges qui
précèdent car elle müûrit en
même temps que la Bânnière.

S'il fallait un mélange qui
mürisse de bonne heure, on
pourrait employer l'avoine
Pluie D'or (Gold Rain), l'orge

10). A. C. No. 21 et le blé Gar-
net dans les mêmes propor-

nons d'indiquer. L'avoine Pluie

assez pour faire une différen-

  

118,000; $11.224,000); Tle du
Prince-Ed., $8.800,000 ($R.841,-
000; $6,737.000).  

LE CHOMAGE ET
LE SECOURS DIRECT
(Suite de la page 2)

rembourser les 2/3 des dépenses faites par la Cité pour le Se-
cours, refusèrent de faire les remboursements en question a-
vant qu'une audition complète des livres et des comptes des
associations distributrices soit faite.

A venir jusqu'à cette époque, c’est-à-dire vers le 6 juillet
1935, la ville adressait ses comptes en “bloc” aux gouverne-
ments qui payaient sans auditer les comptes, mais aussitôt que
la vérification commença, les paiements furent arrêtés.

Conséquemment, après une étude sérieuse de la situation,
le Conseil Exécutif de la Cité de Montréal passa une résolution
en date du 7 août 1933, nommant les membres de la présente
commission,

Les pouvoirs de cette Commission devant être établis plus
tard.

A sa première réunion, la Commission demanda par réso-
lution aux Autorités de la Cité de définir clairement les pou-
voirs et les devoirs de la dite Commission et comme pouvoir
préalable, la Commission demanda et obtint de l'excentif
Montreal:

a) que le personnel de la Commissiqn des Secours directs
ct de la Commission Echevinale du Chômage soit entièrement
sous la juridiction de ln Commission du Chômage.

b) que la Commission du Chômage soit autorisée de nom-
mer et de contrôler tous les employés nécessaires à son orga-
uisation,

Plus tard ces pouvoirs furent étendus conne suit:
1 La Commission aura contrôle entier de la distribution

des Secours Dircets aux chômeurs nécessiteux de Montréal et
le placement des chômeurs sur tous les travaux exécutés par
fa Cité comme travaux de Chômage.

2° lt que la Commission dans l'exercice de ses fonctions

de

ÊAgisse comme mandataire de la Cité de Montréal et distribue
les argents reçus de la Cité pour cette fin au fur et à mesure
que nécessaire.

Vous voyez d'ici le travail gigantesque qu'avait à entre-
prendre la Commission du chômage dés le début. 11 y avait
‘au delà de 40,000 familles sur le secours direct, représentant
environ 200,000 personnes et il en cuûtait
mois à lu Cité.

La Commission hérita du Département d'Enregistre-
ment des Chômeurs de la Cité de Montréal, mais après une en-
quête assez approfondie, lu Commission découvrit que les re-
cords et renseignements de ce bureau étaient absolument in-
complets, et que de plus, il y avait écart considérable dans les
secours accordés et qu'il etait impossible de permettre aux
Sociétés qui avaient jusque là fait la distribution des secours
a meme les argents de la Cité de Montréal de continuer, nous
te pouvions pas co-ordonner suffisamment leurs organisations
pour pouvoir enrayer le coulage considérable qui se faisait,
suit en duntant en double à certaines persomies, ou soit en
accordant du secours à un nombre considérable de familles qui
n'en avait nullement besoin ou nullement le droit.

La Commission compléta son organisation primitive à
la hâte en travaillant jour et nuit et même le dimanche, et au
déhut de novembre, après avertissement donné en septembre,
la Commission commença la distribution elle-même à ceux qui
avaient été assistés jusqu'alors par la Société St-Vincent de
Paul et au premier de décembre, pour ceux qui avaient été as-
sistés par les sociétés juives, protestantes et catholiques-an-
glaises.

Ce changement ne s'effectua pas sans beaucoup de fric-
tion entre ceux qui s'étaient occupés jusqu'alors de -la distri-
bution des Secours il est tout naturel, considérant la nature
humaine, que l'on ne se voit pas difficilement remplacé par d'au-
tres, sans en ressentir son orgueil blessé. mais je dois dire que
dans la grande majorité des cas, nous avons eu l'entier appui
et l'assistance des membres dirigeants de ces suciétés, après
les avoir convaincus que nous leur enlevions un fardeau consi-
dérable et qu’il leur restait encore l'exercice de la charité pri-

S1,500,000.00 par

vée, sphère assez considérable pour leur permettre d'exercer|
toute leur activité.

Au préalable. avant d'avoir. commencé la distribution des:
secours elle-meme, la Commission soumit aux autorités de
Montréal, d'Ottawa et de Québec, une échelle de secours pour jaussi celui qui a les meilleures
la nourriture, le vétement, le chauffage et l'abri: les seules

iournir 4 chacun. et après discussion entre les diiférentes au-
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- LO SA
choses pour lesquelles les Gouvernements s'étaient engagés 4

BIBLIOTHÈQUE

L s livres sur l’apiculture sont
nombreux et il en est qu’il
importance de connaître.

Les abeilles sont  mainte-
nant confortablement embal-
lées dans leurs quartiers d’hi-
ver :clles n'exigeront plus d'at-
tention avant le printemps pro-

chain et l'apiculteur a main-
tenant bien des loisirs qu'il
peut consacrer à d'autres oc-
cupations. Il pourra passer ces
loisirs utilement et agréable-
ment en lisant un où plusieurs
des nombreux journaux, bulle-
tins ou ouvrages sur l'apicul-
ture que lon trouve mainte-
nant à prix raisonnables. On
dit "Par savoir, vient avoir” et
ce dicton s'applique tout spé-
cialement a l’apiculture, car ce-
lui qui est le mieux au courant
des moeurs des abeilles est

 
chances de réussir dans son

industrie, et l'un des meilleurs

torités, une échelle d'allocations fut établie pour tout le mon-lsances nécessaires est la lee-
de sans distinction de langue, de religion et d'état civil.

la Commission commença la distribution de ses secours
au moyen de "BONS” mais nous nous apergiunes bientôt que
la distribution par bons demandait un travail extraordinaire et
au delà de toute proportion. Après beaucoup d'argumenta-
tion, il fut décidé que la distribution devait être faite au
moyen d'un “CHEQUE”. qui couvrirait l'allocation du chôma-
ge pour la nourriture, le vêtement, le chauffage ct un autre
chèque pour l'abri où logement au propriétaire du dit abri où
logement.

Me serait-il permis d'ouvrir une parenthèse et de donner
une explication motivant les avantages du “CHEQUE”de se-
cours ou “Secours en argent”, au lieu du secours en “l“ifets” ou
au moyen de "BONS". La distribution en “Effet” pour unc
ville comme Montréal, ne pouvait pas se faire d'une façon pra-
tique, car ceci aurait entraîné la ruine de tous les petits mar-
chands dans la moitié des quartiers de la Cité de Montréal,
car il y avait plusieurs paroisses ou la moitié des citoyens
étaient secourus et par conséquent s'il y avait eu un dépôt cen-
tral pour le ravitaillement, les marchands auraient perdu leur
clientèle et par conséquent auraient été obligés de fermer bou-
tique et nous aurions eu autant de chômeurs additionnels.

Quant aux “bons”il fallait distribuer à la même personne :

1 bon pour l'épicerie :
1 * “da viande;
l “le lait;
r= “de pain:
1" “ Tabri;
Ion “le chauffage

lt ce, chaque semaine.
Ce qui veut dire qu'avec 42,000 familles à secourir, il nous

iallait émettre chaque semaine 252,000 bons où coupons, ce qui
iait, en comptant 44 semaines par mois, 1.092,000 bons.

Avec le chèque, pour le même nombre de famil-
les, nous n'avons qu'à émettre 192,000 chèques par mois: si
vous prenez note que la Cité de Montréal doit seule supporter
le coût de l'administration et de la distribution des
secours directs, vous voyez d'ici la différence dans le coût de
l'impression, de l'émission, de la distribution, de la comptabili-
té et de la vérification des deux systèmes.

De plus, avec le système de “Bons”, la personne secourue,
recevait, par exemple pour une famille de 5 personnes:

1 coupon de S2.25 pour la nourriture;
“

“1,55 “ le vêtement;
1 “ “195 ‘“ “lait;
1 " “40 “ “ pain,

et ainsi de suite.
Que cette famille aime ou n'aime pas, ou que sa santé ou

ses habitudes lui permettent ou ne lui permettent pas ou que
l'age des enfants diffère, ils étaient obligés chaque semaine
de manger la même quantité d’épicerie, de viande, de pain et
boire la méme quantité de lait.

Tandis qu'avec le “chèque”, les sccourus peuvent acheter
ce qu’ils aiment le mieux ou ce qui convient le mieux à leur
santé ou à leur condition ou habitudes de vie ou à leur âge,
pour leur nourriture.

Avec le “coupon”, le secouru était obligé d'acheter dans
lien des cas, de marchands favorisés, parce que tous les mar-

chands ne voulaient pas vendre à ceux qui payaient avec des
coupons à cause des longs délais qui devaient s'écouler entre
la vente et le remboursement des coupons par la Cité et les

(Suite en page 7)

ture. l'apiculteur qui n'a pas
‘encore commencé à se monter,
une bibliothèque fera bien dej
s'y mettre sans retard. Du res-

Îte, cette bibliothèque ne lui
cotitera pas grand’chose. 11 se-
rrait impossible d'énumérer ici
(tous les livres qui existent sur
lapieulture mais nous pour-
tons en mentionner un
deux, et le Service de l'Apieul-
ture à la Ferme expérimentale
centrale, Ottawa, fournira une
liste complète à ceux qui le dé-
sirent.

y La bibliothèque de tout api-
eulteur devrait contenir un
exemplaire de "TABC et NYZ
of Bee Culture” qui est le li
vre de plus complet qui existe
sur l'apiculture. Une nouvelle
édition de ce livre doit parai-
tre au commencement de 1935,
Deux autres livres excellents
sont “The Hive and the Honey
Bec” par Langstroth et Da-
dant ¢t “Beekeeping” par Phil!
lips, Un très bon livre pour le
débutant est “Starting Right
with Bees”, Ceux qui s’inté-
ressent à l'élevage des reines,
l'anatomie des abeilles, ete,
n'ont pas été négligés et il
existe de bons livres sur ces
sujets. Il se publie aussi au
Canada deux bons journaux
mensuels “The Canadian Bec
Journal” et TAbeille et Flira-
ble”; deux autres bons jour-
naux étrangers qui sont aussi
trés répandus au Canada sont
“The American Bee Journal”
et “Gleaning in Bee Culture”.
Le Ministère fédéral et quel-
ques-uns des ministères pro-
vinciaux de l'agriculture ont
publié des bulletins sur tes dif-
férentes phases de l'apiculture
que l'on peut obtenir en s’a-
dressant à ces ministères.
Quant aux livres que nous ve-
nons de mentionner on peut se

les procurer en s'adressant à
tout marchand de fournitures
de rucher au Canada. l’our tous
autres renseignements à ce su-

jet s'adresser au Service de
l'Apiculture, Ferme expérimen-
tale centrale, Ottawa,

——— 30:
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—Un miroir ne trompe que
ceux qui veulent être trompés. 

|
DE L'APICULTEUR|
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movens d acquerit Ces CONMAIS-
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Prix Réduits
pour

LES ROIS, 6 JANVIER
Entre les stations de

QUEBEC et ONTARIO

OTTAWA LA REINE
WALTHAM MANIWAKI
DE BEAUJEU COTEAU

et à l’EST

 

PRIX DU PASSAGE SIMPLE

PLUS 25%

POUR ALLER ET RETOUR
 

Valable pour aller aur n'importe
quel train à partir de midi, vendre-
di, 4 janv, jusqu'à 2.00 p. m., dim.

6 janv. 1935.

RETOUR: Valable pour partir pas
(plus tard que minuit, lundi, 7 janv.

1935.

| Metselgnements <ipplémentairrs de tout agent.

PACIFIQUE CANADIEN
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(Suite de la page 3)

dorais l’un et l'autre — mais
séparément. Et la famille, ce
qu'on appelle la famille, je ne
sais pas ce que c'est”.
Je connais un petit garçon

dont les parents ont divorcé
quand it était encore au ber-
ceau. Elevé par son pre, mais
conduit chez sa mère deux fois
jpar semaine, il a grandi sans
“rich savoir, sans rien com-
fprendre, et, tout derniére-
“ment, sa mère lui ayant dit en
le regardant dans les yeux:
y —Ce que tu peux déjà res-
«sembler à ton père, toi!

L'enfant, surpris, ému, s'est
écrié:
—Tu connais donc papa?
lEst-il assez flagrant, le mep-

songe qui entoure cette vie

d'enfant? Mensonge de divor-
ce, dont pâtissent, sans le sa-
voir, d'innocentes victimes
c'est de la bouche de leurs en-
fants que sort la plus éloquen-

 

te condamnation des parents
divorcés.

-—l’euple de France.
3e :——

 

—Je vous dis: j'étais si dé-
sespéré de voir écarter ma de-
mande en mariage, que je vou-
lais me jeter par la fenêtre!
—Ft qu'est-ce qui vous a re-

tenu?
— La hauteur! 

.
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LE CHOMAGE ET
LE SECOURS DIRECT
(Suite de la page 6)

Gouvernements. Daus certains cas, des marchands char-
gcaient plus cher pour leurs marchandises ou diminuaient sur
la quantité ou la qualité, afin de se rembourser des escomptes
qu’ils devaient consentir en attendant le remboursement
de leurs créances. ’

Avec le “chèque”, les familles achètent où elles veulent, de
n'importe quel marchand, au marché, de leurs parents à la cam-
pagne ou enfin de toutes autres personnes et dans les en-
droits où elles peuvent se procurer à meilleur marché et en plus
grande quantité ce qui leur est nécessaire pour leur nourritu-
re, leur vétemeht ou leur chauffage ou toutes autres choses
nécessaires à leur existence.

Avec le “coupon”, le chomeur entrait dans un magasin
pour acheter quelque chose, il était immédiatement reconnu
comme un chômeur assisté lorsqu'il présentait son coupon. Il
ma semble qu’il est assez humiliant d’être secouru par l’état,
sans qu'il soit obligé d'être humilié devant tout le monde.

Avec le “chèque”, les secourus sont sur le même pied
d'égalité et traité comme tout autre individu quel que soit
l'endroit où il se présente pour acheter quelque chose,
avec les moyens que l'état veut bien mettre à sa disposition.
11 ne paye pas plus cher, n’a pas une quantité moindre ou une
qualité inférieure que n'importe quel autre client de 'établisse-
ment où il se présente pour acheter.

D'aucuns me diront qu'avec le chèque, il est plus facile de se
procurer des choses autres que ce qui est absolument nécessai-
re à la vie: de la boisson, du tabac ou des objets de luxe, tandis
qu'avec le “coupon” on ne pouvait pas. À cela je répondrai que
du premier novembre au premier avril, nous avons émis environ
1.000.000 de chèques et que jusqu'alors nous avions requ pas
plus de 50 plaintes des dépendants de familles, dont le chef a-  vait gaspillé le produit de son chèque de secours et que dans
tous les cas, nous avons changé le nom du bénéficiaire sur le
chèque et nous l'avons fait payable à l'épouse ou à toute autre
personne autorisée à cette fin pour prendre soin des enfants ou
des autres membres de la famille.

Cependant j'ajouterai, qu'avec le coupon, il n'y avait pas
plus de protection pour les dépendants des secourus qu'avec le |
chèque, parce que dans maintes occasions. les TR
étaient échangés pour de la boisson, du tabac ou des objets de
luxe et que même certains usuriers faisaient un commerce de
ces coupons en achetant à vil prix les coupons émis, l’ar con-
séquent il n’y avait pas plus de protection dans un cas que
dans l'autre.

Vous voyez d'ici que le système de chèque a été tout aj
l'avantage des gouvernements et de la Cité de Montréal, au,
point de vue administration, de vérification et de comptabilité.|
Il est aussi tout à l'avantage du chômeur assisté qui ne s'est ja- |
mids plaint depuis ce temps là, du fait que nous ayons rempla-
cé les coupons par le chèque, mais qu'au contraire nous avons
reçu que des félicitations à ce sujet et je défis qui que ce soit,
de me prouver qu'il n’y a pas tout avantage à administrer le!
secours direct par "CHEQUE" plutôt qu’en espèces ou en,
“COUPONS”, remboursables dans beaucoup des cas aux ca-;
lendes grecques ou du moins après 3, 0, 8, et 10 mois de leur
¢mission,

Dès le début de notre Commission, tout le personnel re-
quis à l'exception de quelques chefs de département, fut choi-
si parmi les chômeurs à collets blancs et je dois vous dire que
nous avons eu qu'à nous féliciter du bon travail qu'ils ont ac- |
compli pour la Commission. !

En commençant la distribution des secours, comme je l'ai |
dit plus haut, au premier novembre pour les Catholiques Cana-
diens-Frangais et le premier décembre, pour les autres, nous a-
vons dû commencer par nous baser sur les listes de noms et
adresses avaient fournies les différentesque nous sos

ciétés qui s'oceupaient alors de la distribution de secours.
A notre grande surprise, nous avons constaté que

4 des secourus, jusqu'alors, avait été enregistré au bureau d'en-
registrement de la Cité de Montréal, avait été enquéte par le
département d'enquêtes d'alors, avait été refusé, et malgre
tout, recevait quand même du secours de ces différentes so-
ciétés,

Un autre 4 n'était pas enregistré au bureau d'Enregistre-
ment municipal, mais était enregistré dans les records des diffé-
rentes sociétés et recevait du secours. Ft pour autre 4, il n’é-
tait enregistré ni au département municipal, ni aux sociétés de|
secours, mais recevait du secours quand même, I nous a fal-
lu procéder méthodiquement point par point, faire enregistrer:
tous ceux qui désiraient avoir du secours et accepter ou refu-'
ser ceux qui étaient en droit ou n‘étaient pas en droit d'être|
secourus.

Plus tard, nous avons exigé un nouvel enregistrement sous!
forme assermentée, Aussitôt que nous avons annoncé que nous
exigions des formules assermentées, plus de 1,000 prétendus
chômeurs ne se sont pas présentés, leur chèque d'allocation a!
par conséquent été enlevé de nos listes. Nous avons établi
nos fiches et nous les avons améliorées an fur et à mesure que
les personnes se faisaient enregistrer et nous avons mainte-
nant des fiches complètes qui permettent de faire un tra-
vail effectif.

Vers le commencement de 1934, nous avons cru que la
meilleure manière de trouver si les secourus travaillaient et
recevaient du secours en méme temps ou si leurs enfants ou
ceux qui étaient obligés envers eux par la loi dont j'ai parlé au
commencement travaillaient, était de se procurer les noms cet
adresses de tous les salariés à Montréal. À cet effet, nous
avons publié dans tous les journaux et dans toutes les langues,
à Montréal, une annonce demandant aux employeurs de nous
faire parvenir la liste des noms et adresses de leurs employés
de coopérer avec nous pour tâcher de purger nos listes des
noms de faux chomeurs.

Cette publicité qui nous avait coûté au deli de $500.00, ne
donna pas les résultats attendus, à peine quelques employeurs
nous ont fait parvenir leurs listes. Ce que voyant, nous som-
mes allés à Québec durant la session demander un amende-
ment à la charte de la Cité de Montreal obligeant sous peine
d'amende de S50.00, tous les employeurs de nous adresser dans
les 15 jours qui suivraient l'adoption de la loi, la liste des noms
et adresses de leurs employés. Cette amende devant être per-
cevable à la Cour du Recorder de Montréal. Je regrette de dire
que malgré cela, nous n'avons pas eu la coopération des em-
ployeurs et que la Commission devra commencer à sévir con-
tre ceux qui se plaignent que le secours direct coûte trop
cher, mais qui font tout ce qu'ils peuvent pour ne pas nous ai-
der et dans bien des circonstances, nous empéchent de dimi-
nuer le coût trop excessif du Chomage.

Malgré tous les embarras et les embuches rencontrés au
cours de notre organisation, nous avons réussi, comme je
vous l'ai démontré, à co-ordonner d'une manière efficace et
économique la distribution des secours directs. Nous avons
réduit considérablement le nombre des secourus et comme
preuve, au 6 juin 1933 il y avait 43,600 familles de secourus à
Montréal comprenant 207,000 personnes au coût de $1,268,-
000.00 par mois; et au cours de mai 1934, le nombre en était
réduit à 38,700 familles comprenant 161,000 personnes au coût
de $928,000.00 par mois, le coût par personne était réduit de
$6.28 à $5.76.

Nous avons depuis ce temps fermé les refuges qui coû-
taient énormément cher et qui servaient en majeure partie à
héberger et à nourrir des gens tout récemment arrivés à Mont-
réal qui profitaient de ces refuges pour y trouver leur nourritu-
re et dans bien des cas leur abri.

Cependant quoique nous ayons apporté un palliatif à l’é-
norme coût des secours directs ct que nous ayons réussi à
boucher un grand nombre de trous par lesquels s’écoulait l’ar-
gent fourni par les Autorités et provenant des taxes payées
par tous les citoyens de tout le pays. Je ne considère pas que
la Commission ait réussi avec les pouvoirs mis à sa disposi-
tion à apporter un remède efficace à la disparition entière du 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

Chômage où à sa diminution raisonnable. Je considère que
sans la coopération de tous les citoyens et surtout ceux de la
classe dirigeante de notre société, il est absolument impossi-
ble d'espérer que le nombre des secourus diminue d'une façon
appréciable à Montréal ou même dans tout le pays.

J'ai entendu dire que souvent ceux qui sont sans emploi
sont des paresseux et ne veulent pas travailler. Mon année
d'expérience à la Commission du Chômage m'a prouvé
hors de tout doute, que cette assertion ou cette rumeur que
l'on cherche à répandre un peu partout est absolument faus-
se dans 90% des cas et j'ai dit maintes et maintes fois que s’il
y avait 38,000 familles-chômeurs à Montréal, et que si les indus-
triels, les financiers ou les constructeurs, en un mot, tous les
employeurs me faisaient la demande de leur procurer 5, 10, 15

ou 20,000 employés dans tous les corps de métier ou dans toutes
autres occupations, je garantirais de trouver les employés re-
quis par ces employeurs dans l'espace de huit jours. Je suis
encore de la même opinion. .

A mon sens, s'il y avait chômage, c'est parce qu'il y a
manque de travail et je n'ai pas encore entendu un seul em-
ployeur se plaindre que sa production était retardée dans sa
manufacture ou ses travaux de construction retardés faite de
trouver les ouvriers nécessaires pour accomplir le travail.
Donc s’il y a trop de travailleurs pour la quantité de trayail à
accomplir. il n’y à qu'une chose à faire; c’est de diminuer les
heures de travail, tant au point de vue manuel que clérical,
entre tous les emplovés disponibles et ce, sans toutefois dimi-
nuer les salaires que ces ouvriers reçoivent chaque semaine
pour le traviul effectué malgré que les heures de travail aient
éte réduites.

M one faut pas oublier et surtout ceux qui possèdent les
grandes indusutries et les grands financiers, que 90% de la po-
pulation se compuse de salariés et que ceux-ci forment la grosse
masse des consommateurs et que de plus, sur ce nombre, 90%
dépensent au jour le jour tout ce qu’ils gagnent, par consé-
quent si l'on diminue le salaire du consommateur, on diminue

le pouvoir d'achat et il ne reste atueun débouchés pour
les produits manufacturiers ou autres, sur lesquels comp-
tent pour son profit el son développement l'industrie et
la production dans toutes ces sphères.

Je considère aussi que les prix excessifs chargés pour un
grand nombre de matériaux et de marchandises de première
nécessité et contrôlés par les trusts, les combines, les cartels
ou ententes lacites entre manufacturiers, producteurs et dis-
iributeurs sont la cause d'une grande partie du chômage et
comme exemple à mes avances, je citerai les prix comparatifs
‘pour les matériaux de construction en 1928, lors de la période
dde la plus haute prospérité et 1934 la période de dépression.
Vous constaterez que tous les matériaux dont la produetion ou
lu vente sont contrôlées, se vendent aujourd'hui au même prix
ou plus cher où très peu meilleur marché qu'en 1928, tandis que
si vous considèrez la liste des salaires payés aux ouvriers en|
Janvier 1928 et en janvier 1934 vous constaterez que les salai-
res sont considérablement plus bas. Comment voulez-vous
qu'il v ait équilibre?

ETAT COMPARATIF DU PRIX DES MATERIAUX

EN 1928-1934

Description 1928 1934 Aug. Dim. Remarques

Pierre concassée L7 à 1"
livrée par camions, au

Carré Philip. la tonne .... 1.85 1.00 46‘  Non-contrôlé
Sable à béton, la tonne … 1.80 1.00 44, id

ETAT COMPARATIF DU PRIX DES MATERIAUX

EN 1928-1934.
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De toutes les automobiles que la
Sté Ford ait jamais fabriquées, la
Nouvelle Ford V-8 de 1935 est la
plus spacieuse et celle dont les
proportions sont les plus impo-
santes. Sa ligne bien moderne, et

de nouveaux accessoires riches,
lui donnent l'aspect le plus sé-
duisant.

Mais—et ceci est plus impor-
tant qu'une simple question d’ap-
parence — l'objectif particulier

pourlequel elle a été congue par nos tech-
niciens fut d'assurer, sur les routes les plus

un roulement d'une telle
souplesse que les occupants de la banquette
arrière y trouvent le même confort que s'ils

impraticables,

étaient assis à l'avant.

Cette élasticité, cette souplesse presque
aérienne, résulte de trois principes fonda-
mentaux qui, jusqu'ici, n'avaient pas encore
été réunis dans une automobile de prix vrai-
ment abordable.

1, Répartition scientifique du poids du
véhicule, obtenue en avançant de 814" le
moteur et la carrosserie.

2. Nouvel agencement des sièges, grâce

auquel la banquette arrière, rapprochée du
centre de la voiture, est plus loin du pont
arrière et, conségquemment, moins exposée
aux contre-coups.

3. Nouveau mode de suspension sur des
ressorts plus flexibles et plus longs, ce qui a

  
Une Nouvelle Ford V8, dont le Prix Met

à la Portée de Millions de Canadiens une

Beauté Nouvelle, une Sécurité Plus Complète,

un Roulement d'une Incroyable Elasticité.

sépare.

dans les virages.

Nous avons conservé, dans la Nouvelle

Ford V-8 de 1935, le moteur V-8 qui a déjà
démontré à plus d'un million d'usagers son

permis de porter a 123" la distance qui les

Ces modifications créent ce que nous nom-

mons ‘‘I'Equilibre Médian''— qui vous ap-
porte un roulement plus ouaté que jamais,
ajoute à la stabilité du véhicule, et le rend en-
core plus maniable. On peut, en toute sé-
curité, augmenter de 7 ou 8 milles la vitesse

Bien d'autres perfectionnements rendent
la Ford V-8 de 1935 encore plus facile à con-
duire. Tout en exigeant beaucoup moins de

pression sur la pédale, ses nouveaux freins
vous feront stopper plus promptement. Un
embrayage d'un nouveau genre, plus facile à
déprimer, utilise la force centrifuge pour
augmenter l'efficience aux grandes vitesses.
Enfin, son nouveau mécanisme de direction
redouble sa maniabilité.

caractère éminemment économi-
que et la sûreté parfaite, la
précision, de son mécanisme.

On y a apporté quelques perfec-
tionnements, mais sa structure
essentielle reste tello quelle. Les
80 c.-v. de cette Ford V-8—capable
de faire 85 milles à l'heure—as-
surent au Fordiste les plus bril-
lantes performances.

La Nouvelle Ford V-8 est ex-
posée chez nos dépositaires. Nous

vous invitons à l'y aller voir et, mieux en-
core, à la conduire vous-même.

d'agréables surprises à l'automobiliste le
plus habitué.

Elle réserve

 

 

PRIX MODERES
DE LA FORD V-8

11 CARROSSERIES—Coupé(5 glaces),
$645; Sedan Tudor, $665; Sedan For-

dor, $750; MODELES DELUXE—Rou-
tière (avec Dickey), $715; Coupé (3
glaces), $720; Phaéton, $7425; Sedan
Tudor, $730; Cabriolet (avec Dickey),
$815; Sedan Fordor, $810. SEDANS
DE TOURISME, à malle incorporée à
la carrosserie—S. de T. Tudor, $750;

(Prix f.à.b. East Windsor, Ontario, Pare-chocs, pneu
de rechange et taxes en plus. Payement

S. de T. Fordor, $830.

t initial
modique. Conditions faciles.)

  
NE MANQUEZ PAS DE VOIR LES NOUVEAUX CAMIONS FORD V-8.. . L'UN, EXTRA-ROBUSTE, DE 2 TONNES

. . ET L'AUTRE D'UNE TONNE ET DEMIE. .. SANS OUBLIER LES NOUVELLES VOITURES MARCHANDES !

le salarié refuserait de travailler. lorsque du travail lui serait (Chicago), Edwin L. Doyle.
offert, dans les circonstances que je viens de mentionner, l'état | (Calgary). no
leur refuserait tous secours et les enverraient dans des camps C
de concentration ott on leur ferait faire des travaux forcés et
l'on utiliserait le produit de ces travaux pour pourvoir à la
subsistance de leurs dépendants.

Comme vous voyez, je ne demande pas des lois pour pro-
téger l'un au détriment de l'autre, mais bien que, s'il faut re-
faire l'état social actuel, il est nécessaire de sévir contre les
grands tout comme contre les petits. Les gouvernements doi-

    

(Suite)

Description 1928 1934 Aug. Dim. Remarques

Ciment. sac de papier, li-
vré quantité pas moins de
100 barils pris le même

jiour, le baril ow cee 2.54 2.35 7140 Contrôlé
Acier d'armature, par 100

lbs prix de base .... ........ 2.35 2.30 20% id
Acier de charpente .... …. 3.00 3.00 id

Broche noire 9. 100 lbs... 3.40 3.45 11/4; id
Clou broche 6’, 100 lbs. 2.70 2.95 9, id
Tole galvanisée 2.6x8.0
en quantité de 1,000 Ibs,
le 100 Ibs conn ... sessoace eee 5.00 5.40 Br; id
Tole noire .... ... rere vrsonc0e 3.75 4.10 9 id
Papier goudronné 10 oz.
au char, le rouleau .…. …. 1.75 1.67 5¢ id
Coudron i couverture au
char, le 100 lbs .... .... .... 1.45 1.52 5c id
Flore-tole 14”, pd ct ...... 0.25 0.175 30¢¢  Non-contrôlé
Latte métallique 3/8 3
Ibs, la ver. car. ………. . 0.27 0.215 20% id
Latte Dinmond Mesch ...... 0.225 0.225 id
Steel joists, In T Louvres 105.00 105.00 Contrôle
Brique Plastique No. I. F.
A. B. Dessen ou Laprairie 18.50 21.50 16 id
Platre en baril. nu char,
la tonne .... cc we vous vous 30.00 27.00 10 id
Rockwall, la T. .... .......... 19.00 17.90 6% id
Chaux hydratée, Ia T. .... 21.00 21.00 id
Chaux en morceaux, T. .. 16.00 10.00 376% Non-contrôlé
Planche épinette 7/8 emb.

le 1,000 M. P. 38.00 28.00 26% id
Madrier pin 3" pour car.,
le 1000 pds M. P. .... ...... 30.00 26.00 13% Non contrôlé
Solives 2 x 10 marchand
le 100 pds M. P. …. 47.00 39.00 17% id
Bardenux à couverture, le
1000 pds .... .... ...  reerrene 60.00 47.50 205% id
Plancher merisier No. |
7/8 le 1000 pds M. P. .... 74.00 60.00 206% id
Verre à vitres 16 oz. à la
CAISBE tort veer s00000s ssessssonsses 3.35 4.25 26%
Blanc de plomb pur. 100
lbs .... ... eens seer seer sveennes 12.00 8.40 30¢%
Mastic pur, 100 lbs ........ 3.70 3.60 3%
Huile de lin double bouil-
lie, le gal. ..… ..…. surcsccorrorss 0.84 0.76 9%
Térébentine, le gal. ........ 0.84 0.84
Charbon dur “Scotch” T. 15.50 15.00 3er Contrôlé
Huile à chauffage légère 0.113 0.095 15¢% id
Bois chauffage, érable .... 13.00 11.00 15¢%  Non-contrôlé

TABLEAU COMPARATIF DES SALAIRES PAYES AUX OUVRIERS
EN 1928-1934

 

   

Métiers ler janvier ler janvier Aug. Dim.
1928 1934

Journaliera ord. .... ........$0.35 @ 0.40 $0.10 @ 0.25 707%
Menuisiers (Formes) … .60 @ .20  .25 @ 30 60%
Menuisiers (Fini.) ……. .75 @ 85 35 @ 40 60%
Briquetiers .…. serres 1.125 35 70%
Plntriers …. vue woe rover 1.00 .35 65%
Plombiers …. …a 0000 ao0ve00e 75 .30 60°;
Ferblanticrs .... .. vo vous 0006 .65 .30 506%
Peintres …. …. … vo serene .60 .40 35%
Tailleurs de pierre wu... 75 .35 505%

Comme conclusion, le remède, je le répète, c’est que si
l'on veut éviter un plus grand mal encore que celui qui existe
et si l'on ne veut pas qu’un jour arrive où les employés et les
sans-travail exigent de force ce qu’ils ont patiemment atten-
du jusqu'ici, fassent comme dans d'autres pays, arrachent de
force à ceux qui n'auront pas voulu partager volontairement
avec eux ce qui est absolument nécessaire pour leur existence,
et étant donné que nous vivons dans une ère ou les gens sont
plus instruits qu'autrefois, savent lire et lisent, donc si l’on ne
veut pas voir se répéter ici ce qui s’est fait ailleurs, il faut de
toute nécessité que, si les financiers et les gros industriels et les
chefs de trust ne veulent pas entendre raison et comprendre
ce qui est dans leur propre intéret, et Dieu merci, ils ont eu as-
sez de temps depuis 5 ans pour le comprendre, que les gou-
vernements, le gouvernement fédéral d'abord et le gouverne-
ment provincial ensuite, édictent immédiatement des lois, avec
des dents, et organisent la force physique nécessaire, pour
bien faire mordre ces dents, de manière à établir sans délai une
réduction d'heures de travail proportionnée au travail à dis-
tribuer, afin que personne ne soit privé de travail et fixer un
salaire minimum dans tous les milieux de l'activité économi-
que en même temps le prix maximum pour tous les produits
de quelque nature qu’ils soient, et qui sont nécessaires à la vie,

En même temps, ils doivent édicter des lois dans le cas ou
}

 
vent mettre de côté pour une fois toute autre
politique pour le plus grand bien du pays.

 
 

LE COLLEGE CANADIEN
A ROME EN 1934

 

LE GROUPE ACTUEL EST LE PLUS NOMBREUX AD-
MIS À L'INSTITUTION DEPUIS SA FONDATION. —
LETTRE QU'ÉCRIVAIT L’'ÉVÊQUE DE ST-HYACIN-
THE EN 1923,

 

Le 20 septembre 1923, lors
du 25ième anniversaire du Col-
lège Canadien, lequel reçut ses
premiers élèves en IRSS, le Vé-
nérable Evéque de Saint-Hya-
cinthe avait la bonté d'écrire
au Recteur du temps, Mgr Per-
rin, p. s. s… ces paroles conso-
lantes et encourageantes:

“Le Collège Canadien, Mon-
sieur le Supérieur. a rempli
toutes ses promesses et a jus-

tifié toutes nos espérances.
Depuis vingt-cinq ans il re-
çoit nos jeunes prêtres, les di-
rige dans leurs hautes études,
les sanctifie, et nous donne
ainsi, sans cesse, des serviteurs
de Dieu, capables d'édifier par
leur zèle et leur dévouement
comme d'instruire par leur
science. Dans les séminaires,
dans nos administrations épis-
copales ou dans le ministère
paroissial, ils rendent de pré-
cieux services, faisant ravon-
ner dans tout notre pays les
lumières des enseignements
religieux. Six d'entre eux sont
même devenus évêques. L'oeu-
vre édifiée par la générosité et
le dévouement de Saint-Sulpi-
ce a donc été bénie de Dieu.
Elle continuera son travail fé-
cond, elle continuera d’être 

pour notre patrie une bénédic-
tion permanente”.

Cette lettre comportait un
enseignement, des souhaits.
une prophétie. Flle traçait une
ligne de conduite à tous ceux
que la Providence destine aux
études supérieures ; elle les in-
vitait à suivre l'exemple des
aînés, à marcher sur leurs tra-
ces pour la plus grande gloire
de l'Eglise et de la patrie. Et
l'auteur, plein de confiance en
Dieu entrevoyait la réalisation
de ses voeux.

Depuis lors, cette
n’a cessé de grandir.
En l'année scolaire 1933-

1934, le Collège Canadien a re-
çu 33 élèves. Ont obtenu des
grades universitaires les étu-
diants dont les noms suivent :

Ecriture Sainte, Licence:
MM. Clément Morin, p. s. s.
(Joliette), Georges-Léon Pel-
letier, (Québec), Louis Léves-
que, (Rimouski).

Théologie, Licence: M. Léo
Flynn, (London).

Doctorat: MM. Wilfrid
Chertier, (Manchester), Louis
Pageau, p. m. e. (Pont-Viau).
Droit Canon, Baccalauréat:

MM. Victor Quintal, (St-Hya-
cinthe), John D. Fitzgerald,

J fa

oeuvre

 

Licence: MM. Paul Bernier,

(Québec). Edward Burke,
(Chicago), William-F. Allen.

Morin, (Saint-Hyacinthe), Er-
nest Guilbert, (Montréal):

lhilosophie, licence: MM.
Gérard Chaput, p. s. s. (Joliet-
te). Wilirid Ethier, p. s. s. (St-
Hyacinthe), Clément Locas. p.
s. s. (Joliette).

Doctorat : MM. Emile Vézi-
ua, (Ottawa), Emile Boucher,
p. s. 5. (Manchester), Jean-Al-
bert Bordeleau, (Trois-Rivie-
res), L.-A. Wemple, (London).

Archéologie sacrée, licence :
M. Vincent-L. Kennedy. c. c, b.
(Toronto).
Chant grégorien et musique

sacrée, licence: M.  John-E.
Ronan, (Toronto).

Ces résultats semblent dé-
montrer que le Collège Cana-
dien continue son travail fé-
cond et que les élèves actuels,
à l'instar de leurs devanciers,
ont à coeur de se préparer à
remplir les missions qui leur
seront confiées, de façon à ser-
vir Dieu et leurs pays.

Deptiis sa fondation 19 élè-
ves du Collège Canadien ont
requ la consécration épisco-
pale : 18 sont encore vivants, et
gardent un bon souvenir du
foyer d'études et de prières où
ils ont travaillé à leur forma-
tion religieuse et intellectuelle.
Le Collège compte actuelle-

ment 41 étudiants venus des
différentes parties du Canada
et des Etats-Unis. C’est le
groupe le plus nombreux qu'il
ait abrité jusqu'ici. Aux fetes
de la Présentation de la Sainte
Vierge, le Supérieur actuel, M.
Joseph-G. Bastien, p. s. s. a-
vait invité Son Eminence le
Cardinal Lépicier à présider la
cérémonie religieuse. Son E-
minence s’est déclarée enchan-
tée de l'oeuvre qui se poursui-
vait en cette maison d’études.

——r

 

PREDICTIONS
DE CLAIRVOYANTS

Un devin de France voit le ré-
(Springfield). Juseph-1. Jolim-|  tablissement de la monar-
son, (Springfield). J.-Roméo|  chie.
Gagnon. (Nicolet), Patrick _
McMahon, (Charlottetown). I :
William-J. Smith,

=

(Alexan-|. anis 3. — Comme chaqueconsidération

|

dria) année, les devins français ont
Doctorat: MM Philip-D passé le jour de Noël à scruter

Pocock (London), William l'inconnu. L'un des clairvo-yants les plus à la mode a pré-
‘dit que le président Roosevelt
se trouvera en butte à une
puissante attaque en juillet
prochain, Le président triom-
phera cependant, a prédit ce
prétendu prophète.
Les journaux français, selon

leur coutume, ont publié en a-

bondance des prédictions de
clairvoyants qui, pour la plu-
part, s'accordent à ne prévoir
aucun danger de guerre pro-
chaine.
Un devin réputé très fiable

dit que le gouvernement fran-
çais se verra plus fort dans un
avenir rapproché. Flandin res-
tera au pouvoir. LEventuelle-
ment, a-t-il prédit, la monar-
chie sera rétablie en France.

Les devins n’ont pas ménagé
le chancelier Hitler, d'Allema-
gne et ils s'accordent à prédi-
re sa chute. L'Allemagne fi-
nira par accepter le rameau
d'olivier des grandes puissan-
ces, se ralliant à la France.
La note la plus optimiste fut

frappée par un devin qui pré-
dit qu’en avril prochain un é-
vénement providentiel sortira
l'humanité du désespoir. Il n’a
pas dit ce qui allait arriver en
avril, cependant.

L'ELECTRICITE AUX
TROIS-RIVIÈRES

Trois-Rivières, 3. — Le con-
trat conclu entre la Cité des
Trois-Rivières et la “Shawini-
gan Power Co.” fixant les taux
de l'électricité aux Trois-Ri-
vières a été confirmé par la
Commission des services pu-
blics qui les déclare justes. La
Ligue locale des consomma-
teurs d’électricité les préten-
dait trop élevés. /

| à aad
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TÉMOIGNAGE D'ESTIME

POUR M. EUGÈNE CÔTÉ
(Suite de la page1)

sut trouver les mots qu'il fal-

‘lait pour exprimer sa surprise,
sa joie et remercier le person-
nel de ce beau témoignage
d'estime.
A la manufacture Côté, dit-

il, nous sommes tous une mé-

me ct grande famille. Cela est

si vrai que les employés s’y

succèdent par générations de

familles et l'entente, la bonne

camaraderie n'ont jamais ces-

sé pour un seul instant d'y
règner. la compagnie a eu

ses épreuves comme les autres

industries. car on ne vit pas

70 années sans avoir des ¢-

preuves, mais elle a su en

triompher et cela grâce à ses

employés. M. Côté remercie

donc les employés de tout son

coeur. Ii les remercie au nom
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MISSIONNAIRES
MENACES....

(Suite de la page 1)

remplaçant par un religieux

japonais.
NOTES BIOGRAPHIQUES
Voici quelques notes biogra-

phiques que nous a communi-

quées le Père Herman sur les

pères canadiens dont on a an-

noncé l'expulsion. Le Père

Hiradion (Boulay) naquit à la

Présentation dans le diocèse

de Saint-Hyacinthe, le 20 dé-
cembre 1883, et fit ses études
au Séminaire de Saint-Hyacin-

the. 11 fut successivement

missionnaire dans l'Ouest Ca-

nadien, à Edmonton. curé de

la paroisse de Notre-Dame des

Trois-Rivières, supérieur au

Monastère de Québec: il par-

tit pour la mission canadien-
‘ne du Japon en 1921.

Le Père Pie (Guénette) est

 
de toute la famille Côté et dé- né le 14 janvier 1886, a Law-

sire déclarer que la maison J.'rence, Mass. Après avoir-com-

A. & M. Côté, forte de l'expé- plété ses études classiques au

rience du passé et quelles que collège de Lévis, et ses études
théologiques chez les Francis-
‘cains, il fut professeur au Col-
lège Séraphique et envoyé en-
‘suite à la mission de l'Alberta
et a celle du Nouveau-Bruns-
wick. puis finalement a la mis- |
sion du Japon. en 1922.
Le Père Léonce (Panneton).;

né à Montréal. le 9 décembre !
1809, jit ses études classiques,
au Collège de Montréal. IN,
compléta ses études théologi-|
ques à Rome et fut choisi com-,
me missionnaire au Japon en
‘1928, .

Le Père Emilien (Terrault)
est né à Saint-Damase. dans
Saint-Hyacinthe, le 24 décem-|
bre 189 et fit ses études au

soient les épreuves à venir ne

fermera jamais ses portes.

Ces paroles du président fu-

rent vigoureusement applau-

dies par les assistants qui re-

tournèrent ensuite à leur tra-

vail non sans avoir jeté un au-

tre coup d'oeil à l'horloge

dont ils venaient de faire don

à leur président. Cette horlo-

ge grand'père, qui vient à hau-

teur d'homme, est une magni-

fique pièce d'ébenisterie et
d'horlogerie qui fait l'admira-

tion de tous ceux qui la voient.

Voici maintenant le texte de

l'adresse qui fut lue et pré-

sentée à M. Eugène Côté:

“Cher monsieur, ‘

“Nous, les employés de Mes-:

sieurs J. A. et M. Côté, Limi-

tée, désirons exprimer haute-

ent et chaleureusement l'esti-

me et la considération que

nous vous portons, comme

Président de la Compagnie et

nous profitons de l'occasion

pour commémorer le soixante
et dixième anniversaire de sa
fondation. en vous priant d'a-

gréer ce faible tribut de notre

estime. qui vous est adressé en

votre qualité de tête dirigean-

te de la compagnie.  Permet-
tez-nous d'espérer que vous
demeurerez encore longtemps
a la direction des aifaires.
“Nous désirons également

mettre en évidence. cet esprit
d'amitié que vous avez tou-
jours manifesté en prenant en
mains nos intérêts. comme a-
vaient su lc faire par le passé,
Messicurs I. A. et Magloire
Côté, dont l'eifet fut de créer

et de développer en nous un
sentiment plus profond de

considération pour vous et nos

compagnons. les employés.

‘Plusieurs d'entre nous con-,

naissent les débuts de la Com-

pagnie, les difficultés qu'elle a
quelque fois traversées, et con-

sidérent avec contentement le

succès atteint dans la fabrica-

tion d'un produit qui a défié
les ans et a donné à la Compa-

gnie la réputation enviable

dont elle jouit et le rang im-
portant qu'elle occupe dans le

Canada tout entier.

“Nous sommes particulière-

ment heureux en cette occa-
sion de formuler pour vous et

votre famille les voeux les

plus sincères de bonheur et de

prospérité pour les années à

venir.
“Recevez. cher M. Côté. l'as-

 

 

VICTIME D'UN
TERRIBLE ACCIDENT
(Suite de la page 1)

aussitôt sur le lieu de la tragé-
die et aida au transport de sa
femme à l'hôpital.
Dernière heure — Nous ap-

prenons ce matin que Mme
Laliberté est décédée à 9.15
heures hier soir à l'hôpital St-
Charles,

LES COMPTES D'EAU
ET D'ÉLECTRICITÉ

(Suite de la page 1)

te au complet.
Ce nouveau règlement est

entré en vigueur, avec la nou-
velle année. Le Conseil a aus-
si décidé de mettre stricte-
ment en vigueur le règlement
qui autorise la cité à disconti-
nuer le service de l'eau aux
consommateurs qui n'ont pas
payé leurs charges d'eau à ter-
me.
Au cours de la séance. le

Conseil a approuvé un projet
de contrat entre la cité et la
compagnie de téléphone Bell. 

t

Comme le Père Léonce, il
rendit au Japon en 1928.
Après leur expulsion d'Ama-

mioshima, ces quatre religieux!
Franciscains se sont réfugiés:
ala Mission de Kagoshima.:
dont le préfet apostolique. S.
tr Mgr Egide Roy. a aussi ju-
ridiction sur le clergé séculier
et régulier de cette région du
Japon.

se

ACTON-VALE

Une assemblée publique des é-
lecteurs de la municipalité de St-
André d'Acton sera tenue au bu-
reau du conseil, à la ville d'Acton-
Vale, mercredi, le 9 janvier 1935,
à 10 heures de l'avant-midi. pour la
mise en nomination d'un maire en
remplacement de monsieur Henri
Lavallée, dont le terme d'office est
expiré et de trois conseillers en
remplacement de messieurs Wilfrid
Coutu, Wilrose Dubois et Gaston
Robert, dont le terme d'office est
aussi expiré. La votation aura lieu
au même endroit au bureau du no-
taire Georges À. Deslandes le lundi
suivant, le 14 janvier, de B hrs a.
m. à 6 hrs p. m.… ail y a lieu. Le
notaire L. O. Deslandes, est nommé
secrétaire pour cette élection.
—Notre messe de minuit a été cé-

lébrée avec une belle manifestation
de piété par les nombreuses commu-
nions distribuées au moment de la
communion du prêtre. Au choeur
de chant, la messe ‘Te Deum Lau-
damus’’ de Pérosi a été exécutée, et
à l'autel, ce sont nos élèves du sé-
minaire de St-Hyacinthe qui assis-
taient l'officiant aux trois messes.
—De passage dans notre ville M.

Forcier de Saint-Liboire: M. Lucien
Donais, d'Upton.
—A une assemblée tenue le 23

décembre pour la nomination d'un
nouveau marguillier, M. Domina.
Beaurecard a été élu en remplace-
ment de M. Alfred Deslandes sor-
tant de charge.

* —Vendredi dernier, au gymnase,
“une assemblée a eu lieu pour nom-
“mer les officiers pour se charger de
‘la direction des jeux. MM. Rosaire :

surance de notre entier dé- Rey a été nommé président: Henri,
” {Laventure, vice-président: Dorèze!

vouement. , Deslandes, secrétaire: Nazaire Ga-
to: _rnon, pourvoyeur; Roger Deslan-

i des, Pelchat et Léon Shadwick, di- ;
SAINT-JUDES | recteurs. L'aumônier est M. l'abbé

organisée
ma-

La partie de cartes,
par l'Amicale a remporté un
gnifique succès.
—M. P. E. Lusignan, professeur

de Montréal, est ici depuis quelque

temps.
—Des machineries sont arrivées

pour la fabrication des engrais chi-

miques. Les promoteurs de cette

nouvelle industrie sont M. L. Clou-

tier et le Dr L. Beauregard. ;

—Plusicurs personnes ont assis-

té à la dernière réunion du parle-

ment-école qui eut lieu jeudi le 27

décembre dans la salle publique. Le

demandeur était M. M. Grégoire
contre le Parlement. C'est M. Gré-
goire qui gagna la cause. M. H.
Chabot agissait comme juge ct les
avocats étaient Mile M. Chabot et
M. M.-E. L'Heureux, N. P. e: Mau-
rice Leblanc.

M. l'abbé À.cette occasion,
Girard, curé, ‘adressa la parole.

3 ;

Horace Bernard.
—Heureuse année à tous les lec-

teurs des nouvelles du correspon-
dant d'Acton-Vale.

to:

ST-GUILLAUME

—MM. et Mmes Adélard Limo-
ges de Québec, Hormisdas Limoges
de Montréal, chez M. Olivier Limo-
ges, M. et Mme René Cartier, leurs
enfants de Montréal, chez M. Louis
Cartier. M, et Mme Paul Yvon Va-
nasse, de Montréal, M. Joseph Hen-
ri Vanasse de Drummondville, chez
M. Dr S. J. Vanasse, M. George E-
tienne Vanasse. de Drummondville,
chez M. Tancrède Vanasse, M. Paul
Desrosiers de Drummondville, chez
M. Jos. Desrosiers, N. P.
—_—e

La Publicité, la Clef du Succes

concernant l'usage par la cité
des poteaux de la compagnie
pour l'installation du service
des alarmes de la police et des!
incendies.
M. J.-A, Bois avant

sa démission comme membre
de la Commission de Chômage.
le Conseil a décidé d'accepter
cette démission et de voter des
remerciements à M. Bois pour
les services qu'il a rendus à la
ville et aux sans-travail durant
son séjour à la commission.
Sur rapport défavorable du

‘séminaire de Saint-Hyacinthe, |comité des Finances, le Conseil
a décidé de ne pas faire droit
à une requête de la Canada
Silk Mills, Reg'd. pour une
commutation de taxes.

—"0.

ofiert;

NOUVELLE RÉDUCTION DES TAXES
(Suite de la page 1).

du fardeau des impôts que notre conseil a réussi à obtenir la
réputation d'être la ville où les contribuables sont les mieux
protégés sous le rapport de la tolérabilité des taxes.

le conseil municipal a adopté, avant hier soir, un nou-
veau règlement concernant une modification dans la percep-
tion des charges d'eau et son mode de perception des charges
pour l'électricité. A l'avenir les charges d'eau seront perçues
par deux mois de manière à faire correspondre les échéances
d'eau avec les échéances des comptes d'électricité qui sont
aussi bimestricls. les personnes qui ne paieront pas leur
compte d'eau ou leur compte d'électricité en temps auront à
payer comme amende une surcharge de dix pour cent du
compte en souffrance. Cependant cette surcharge ne sera que
de deux pour cent si l'omission du paiement n’est dû qu’à un
oubli et si le compte est payé dans les trois jours de l’expira-
tion du délai pour paiement.

Le conseil a aussi décidé que l'eau sera fermée dans tous
les cas où le consommateur aura négligé de payer en temps
voulu son compte pour le bimestre courant. Dans le cas de
l'électricité le service sera aussi coupé à tout consommateur

qui aura négligé de payer son compte courant. Dans le cas de
l'électricité il ne sera fait d'exception pour personne car la
charte enlève même au conseil le droit de faire continuer le
service à une personne en défaut d'avoir effectué en temps
le paiement de son compte. Dans le cas d'indigence quant à
ce qui concerne le service d'aqueduc l'indigent pourra s'adres-
ser au conseil par requête pour obtenir son cau gratuitement
ou une prolongation du délai pour paiement. le conseil n’ac-
cordera cette faveur que dans les cas d'indigence absolue ou
de maladie grave après une enquête faite par un officier du
conseil qui sera spécialement nommé à cet effet.

Le conseil municipal a divisé la ville en quatre grands dis-
tricts de perception de manière à faciliter l'envoi des comptes
et le paiement des factures. Les mois de paiement seront les
mois de janvier, mars, mai, juillet, septembre et novembre.

La ville a été subdivisée d'après les arrondissements de
votation et les dates de paiements qui devront tous être cffee-
tués à l'hôtel de ville par le consommateur sont les suivantes :
Pour les arrondissements 1 à + inclusivement, le premier de
chacun des mois mentionnés ci-dessus; pour les arrondisse-
ments 5 à 8 inclusivement. le 10 des memes mois; pour les ar-
rondissements 10. 11 et 12, le 20 des mêmes mois: et pour les
arrondissements 13, 14 et 15, le 30 des mois ci-dessus. Dans
le cas de jours fériés la date de paiement tombe le jour sui-
vant,

La perception des comptes courants pour l'eau ne sera
plus faite de porte en porte par un employé de la ville. Cha-
que consommateur devra aller payer son compte à l'Hôtel de
Ville en allant acquitter sa facture d'électricité. A venir jus-
qu'ici les consommateurs d'électricité allaient payer leur
compte douze fois par année aux bureaux de la compagnie lo-
cale: à l'avenir ils n'iront payer ces comptes que six fois par
année à l'hôtel de ville et ils effectueront en même temps le
paiement de leurs comptes d'eau.

Les personnes qui désireront paver leurs comptes d'eau en

compte pour l'année entière sera envoyé à tous les consomma-
teurs au cours de janvier.

Les personnes qui voudront lire elles-mêmes leurs comp-
teurs d'électricité pourront le faire et un employé de la ville
se rendra chez chaque consommateur pour donner des ins-
tructions a cet effet. Le système de lecture des compteurs de

tion même la plus élémentaire pourra le faire facilement. Ce
système existe dans plusieurs villes aux Etats-Unis et il don-
ne satisfaction partout où il a été établi.
désireront faire lire leurs compteurs par l'employé municipal
n'auront qu'à signifier leur intention et la ville fera lire
compteurs clle-même.

Ces diverses modifications à l'administration municipale
ont été faites dans le but de diminuer les dépenses en

a permis au conseil municipal d'équilibrer son budget pour
1935 après avoir accordé l'importante réduction de taxes men- 

LE PRIX DU LAIT
(Suite de la page 1)
 

 the mercredi soir pour rencon-|

trer producteurs et laitiers et!
écouter leurs demandes et re-
vendications.

L'assemblee de mercredi
soir a été assez prolongée et il
appert que la question d'une,
augmentation a été discutée:
sous toutes ses faces. tant au|
point de vue du public que de
celui des producteurs et lai-
tiers.

M. Hridon, le secrétaire de la
Commission. est retourné à
Ouébec où il soumettra à la
Commission d'Industrie Lai-
tière les demandes des pro-
ducteurs et laitiers de Saint-
Hyacinthe.

:o:

LES CONCOURS

DE NOËL
(Suite de la page 1)
 

88.1. Roméo Bélanger, 86.8: Jean-
Guy, Leclerc, 86.1; Réal Barceloux,
86.1, Raymond Pion, 85.9 Léopold
Anctil. 84.7, Marcel Donais, 83.7,
Jean Ravenelle, 82.9.

4ième Année B.
René Roussel, 81.5‘. Egide Cô-

té, 90.7: Gilbert St-Amant, 86.5:
René Benuregard, 85.3: Ulric La-
plante, 80.9. Adrien Tarte, 80,1, GC.
Préfontaine, 79.3, Jean-L. Bergeron
78, Gérard Houle, 77.1, Julien Le-
doux, 76.5.

3ieme Année
Lionel Provost, 83.477, Hubert

Ducharme, 92.6, J.-Baptiste Desro-
siers 91,6. Raymond Desrosiers,
90.2, Marcel Tétrault, 88, André
Deslandes, 87.8, Bernard Lafleur.
87, Gilles Archambault, 86.2, Gé-
tard Bonet, 85.8, Louis Martel, 85.

ACADEMIE PRINCE
10e Année, Yvette Chenette, 81;

9¢ année, Pauline Baraby, 73: Be
année, Thérèse Bachand, 92; Céci-
le Marquis, 90; 7e année, Clémen-
tine Cadotte, 90; Madeleine Arel,
89: 6e année, Claire Desrosiers, 88:
Thérèse Lussier, 86: 5e année, Y-
vette Ferron, 83: Gisèle Girard, 82;
4e année A. Berthe Fortier, 91:
Françoise Racine, 90; 4e année B.
Doris Bernier, 90; Simonne Jubin-
ville, 89: 4e année C, Denise La-
londe, 80; Dora Saint-Onge 76: 3e
année A, Marie-Paule Péloquin, 86;
Marie-Thérèse Bédard, 85: 3e an-
née A, Pauline Avdrd, 86; Germai-
ne Barbier, 85: 3e année B, Gratia
Chauvette, 82: Juliette Chauvette,
B0; 3e année C, Georgette Laprade,
88; Rita Lévesque, 82; 2e année À.
Gabrielle Bimillon; Agathe Mineau;
2e année B, Yvette Girouard, Made-
leine Boucher: lére A. Béatrice
Houle, Marguerite Lavallée: 1ère
année B, Solange Hébert, Marie-
Mance Perrault: Prép. A, Pauline
Cabana, Marcelle Auger; Prép B,  Annoncez dans le “Clairon” Réjeanne Brière, Gisèle Seyer.

tendaient déjà depuis quelques années à une diminution
tionnée ci-dessus aux locataires de notre municipalité qui s’at-

de
leurs impôts.

Le maire et les échevins de la ville de Saint-Hyacinthe qui
continuent par une politique progressive à améliorer les con-
ditions d'existence des citoyens de Saint-Hyacinthe méritent
leurs félicitations et nous nous faisons leur interprète en les
leur faisant parvenir au début d'une nouvelle année, laquelle,
nous l'espérons, sera marquée d'un aussi beau succes financier
que celle qui vient de se terminer.
 
 

La bannière des Dares de Ste-
Anne était portée par MM. et Mmes
L. O. Dessert et J. A. Cauchon.

La quête fut faite par MM. Al.

ST-JEAN BAPTISTE

La grande fête de Noël eut tout
‘éclat de circonstance. L'église é-
tait décorée de sapinages, fleurs
rouges et mille lumières. L'Enfant-
Jésus reposait dans la Crèche dres-
sée avec un art supreme.

La chorale exécuta la messe du
Prof. Lamoureux. Mlle Marthe De-

Bfut chanté par M. le chanoine
Morin curé.
—Le 26 Déc. avait lieu, à St-

Guillaume. au milieu d'un grand
concours de parents et amis, les

un seul versement pourront le faire au début de l’année car le!

bert et Eugène Viens. Le service

"| gérement

sautels occupait la tribune de l'or-
gue.
—M. Benoit Michaud, avocat et

notaire de Campbelton était l'hôte
de Mlle Berthe Bellemare pour les
fêtes de Noël,
—Miles Cécile et Gervaise Chi.

coine, institutrices à Mont Saint-Mi-
chel passent les vacances dans leur
famille.
—M. Oza Quévillon de Mont St-

Michel fut durant une semaine, l'hô-
te de la famille A. Chicoine.

Maurice Bellemare, étu-
diant en médecine de « l'Université
Laval de Quebec est demeuré une
auinznine chez son père. le Dr Bel-
lemare.
—Les collégiens suivants ont

passé lea vacances dans leurs famil-
les: MM. Roland Renaud, Gérard
Roland et Marcel Blanchard, Jean
Marie Roy et Martial Lemonde,
tous du Séminaire de Saint-Hyacin-
the: M. Roland Bellemare. du Collè-
ge Sacré-Coeur.
—Etaient chez M. Emile

pour le Jour de l'An: M. et Mme
Alcide Morier et leurs fils Jacques
et Daniel, de Belval, M. et Mme G.
Lemonde, de Québec.
—M. et Mme Jean Brillon et leur

famille, de Montréal ont passé quel-
ques jours dans notre village.
—M. et Mme Elphège Boimon-

neault, et leurs enfants, Milles Ro-
lande et  Marie-Reine Monast de
Montréal visitaient la famille Lud-
ger Monast pour les fêtes.
—Mile Jeannine Montigny de

Montréal a gagné le renard mis en
râfle par Mme Georges Desjourdy.
M. Gérard Choquette de Saint-Hilai-
re gagna le fusil.
—:o0:

Benoit

ST-GUILLAUME D'UPTON

funérailles de Mme Ovide Roy dé-
cédée subitement le 23 au matin à
l'église paroissiale. Elle laisse pour
pleurer sa perte son époux.

Le convoi funèbre quitta la de-
meure de Mme Roy a 83 hres con-
duit par le maire M. Oscar Gervais.

La levée du corps n été faite par
l'abbé À. Morin vicaire. Le service
fut chanté par M. le chanoine B.
Morin curé assisté de MM. les ab-
bés À. Morin et J. Lavoie, comme
diacre et sous-dracre.
En même temps des messes é-

taient dites aux autels latéraux par
les abbés A. Vanasse et Messier du
séminaire de Nicolet.

Dans le choeur on remarquait
les abbés A. Morin et E. Paillé, vi-
caires à St-Guillaume.

Les porteurs: MM. Eugène Van-
dal, Carolus Gervais, Ernest Dion-
‘ne, Eugène Turcotte, Henri Bélis-
le et Omer Dumaine. Portaient les
‘rubans Mmes Eugene Vandal, Al.
.phonse Vincent, Ernest Dionne, Eu.
gène Turcotte. La bannière des Da-
mes de Ste-Anne était portée par
MM. et Mmes J. W. Beuudry ot J.
A. Ponthriand. La quête n été faite
.par Mmes Victor Lussier et Cyrille
Martin.

La chorale de la paroisse
de la chorale des élèves den Frères
de la Charité fi-ent les frais du
chant. Le cantique ‘’Lacrymosa Dies
Ma" fut très bien rendu par M. Lu-
!cien Viens, Montréal. Nos sincèren
sympathies.

i

t

ST-DOMINIQUE

Le 24 dernier eut lieu le libéra
de Mlle Marie Blanche Casavant

fille de M. Eugène Casavant de
Sainte-Cécile de Milton. Nos sym.

nidée '

 pathies.
Ces jours derniera avait lieu en! —Lu messe de minuit a été célé-

l'église paroissiale le sevice de Mrne |brée dana notre église avec une
Wilfrid Cvr née Cartier décédée à | pompe et un éclat particuliers. El-
l'âge de 38 ans. ‘le fut chantée par les élèves de no-

Outre son époux elle laisse dans'tre couvent.
le deuil 12 petits enfants. Le deuil: —M. Napoléon Dupont a été élu
était conduit par MM. Albert et'marguiller en remplacement de M.
Eugène Viens. Les porteurs étaient Joseph Richer sortant de charge.
MM. loseph Dauphinais, Louis Poi-; —Mlles Thérese, Cécile Beau-
vier, Philippe Viens, fils, Hormisdas | dry et M. Armand Beaudry de Saint-
Rainville. Portaient les rubans Mmes, Valérien, Milles Clara Fugère, Gra-
loseph Dauphinais, Louis Poirier, ziella, Bernadette Dubreuil. M.
Philippe Viens, Hormisdas Rain-| Hervé Richer visitaient Mile L. de
ville. Grandpré, dimanche. 
 

LE NOUVEAU FORD 1935

Les caractères les plus frap-
pants du nouveau modèle, —
Lignes distinctivement mo-
dernes de la carossecie.

 

Windsor-Est, 3. — Le nouveau
Ford V-8 pour 1935, réunissant une
nouvelle conception de la beauté
du dessin et des arrangements, est
placé à ln disposition du public ca-
nadien depuis samedi.

Les caractères les plus frappants
du nouveau char sont les lignes dis-
tinctement modernes de la carosse-
rie et un écart déterminé de tout
autre dessin de Ford.

Le nouveau char réunit aussi les
plus grands perfectionnements de la
mécanique ct vise à augmenter le
confort de promenade à l'aide du
“point central d'équilibre”.
De nombreuses améliorations ont

été apportées dans le dessin du
châssis afin d'augmenter la facilité
de contrôle.

Deux perfectionnements impor-
tants ont été faits dans le moteur
du Ford V.8, dont plus de 1,300,.
000 sont déjà sur la route.

De plus Ford a mis à point un
nouveau modèle de carrosserie —
le sedan touring avec des lignes ex-
traordinairement harmonieuses et à
l'arrière, ‘une malle incorporée à la
carrosserie.

Le nouveau char marque le point
culminant des développements ac-
tuels commencés par Ford il y a
trois ans, au temps de l'annonce du
moteur V-8, Pendant ces trois an-
nées, Ford s'est efforcé de réunir les
perfectionnements mécaniques pour
procurer un degré de confort et de
facilité de contrôle comparable au
rendement du moteur lui-même.
Les dessins de la nouvelle carrosse-
rie sont une autre preuve des pro-

grès de la mécanique chez Ford.
En apparence, les nouveaux

chars sont caractérisés par une
fraicheur de conception utilisant les
courbes fuyantes pour faire ressortir
le motif moderne, plus une nouvelle

| disposition de l'intérieur et des ar-
rangements qui font retenir une
note entièrement nouvelle sur le
style de la carrosserie Ford.

Les progrès mécaniques dans le
moteur et le châssis sont compara-

| bles en importance. Le principal
parmi ceux-ci est la nouvelle ‘’pro-
|menade’ exécutée sur un nouveau
système de suspension à ressort, le

i propre poids du char équilibre la
| distribution du poids des passagers
et leur position plus près du centre
d'une manière telle qu'ils soient lo-
gés entre les roues.

Pour cette fin, le ressort avant
qui a été rallongé, est placé à plus
de quatre pouces en avant de l'es-

| sien d’av-nt, et le moteur est avan-
cé de plus de B pouces, ainsi son

| poids repose sur l'essieu d'avant.
{Les ressorts d'avant et d'arrière ont
l été faits plus flexibles. Le nouvel es-
pace disponible ajouté au châssis et

 
{la partie avant, permet une répurti-
:tion du poids du passager, — main-

tenant concentré entre les roues —

Les personnes Qui de manière à ce qu’un poids à peu de
‘près épal repose sur les deux es-

| du siège arrière le confort d'une
! promenade aur le siège nvant.
| Le principe des changements ap-

COOf- portés dans les arrangements exté- Giard. ont tué

donnant les services et c'est cette diminution de dépenses qui rieurs vient de la nouvelle disposi-|,anvages dont l'un pesait
‘tion dis ressort avant et du moteur.
Ceci a permis d'avancer la carros-
serie de manière à ce que les pas-
‘sagers reposent entre les essieux et

de disposer le panneau de la par-
tie arrière selon des lignes fuyantes.
Le char a approximativement huit
pouces de plus d'un pare-chocs à
l'autre.

La note du dessin moderne est
auivie sans interruption depuis l'in-
clination de la nouvelle grille ver-
ticale à monture horizontale, et la
ligne fuyante de la basse capote et
du pare-brise encore plus incliné,
“jusque dans la carrosserie magni-
fiquement modelée et le panneau à
‘lignes ‘‘airflow’* de la partie arriè-

re.

ARORAEVAUN

NOUVELLES  
   

—La fête du supérieur au
séminaire a donné lieu à une
jolie séance dramatique et mu-
sicale. *Le Pater”, de Fran-
çois Coppée, a été interprété
var MM. Alphonse  Archam-
bault, Abel Leblanc, Arthur
Guillet, Félix Desrochers, Jo-
seph Perrault et Léon Dar-
che. M. Athanase Francoeur
a rendu “Le Naufragé”; M.
Henri Gaudet a amusé son au-
ditoire en disant la blague de
Nadoud “La Garonne”; “Co-
quelicrouille” a été rendu par
M. Joseph Millier; le jeune
Arthème  Dutilly a chanté
“Quand on est grand”.

10. La bénédiction du
nouveau collège des Frères du
Sacré-Coeur, par Mgr Maxi-
me Decelles, a donné lieu, hier,
dune fête et à des céré-
monies bien imposantes.

13. — M. J. P. Morin vient
d'ouvrir un atelier d'horloger
et bijoutier sur la rue St-
François, place du Marché,
chez M. V. Morin. photogra-
phe.
14 — Il n'y a pas eu de su-

renchères de portée sur la
manufacture Séguin & Lalime.
Par conséquent elle devient la
propriété de la ville qui ac-
quiérait les droits de MM. Fli-
botte et Perrault.

18. — Les soirées de famille
données par le Cercle Mont-
calm  recommenceront jeudi
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‘che valeur.
12. — À l'âge de 3 ans et 7

mois est décédée Jeanne, en-
fant de M, Edmond Fournier,
relieur.

13, — M. Narcisse Boyer qui
était allé tenter fortune au
Cap Nome revient s'établir à
Saint-Hyacinthe.

14. — M. J. de L. Taché est
devenu  l’éditeur-propriétai re
du journal de la rue Cascades
“Le Courrier”.

17. — Le chanoine Pierre
Larochelle, curé de St-Domi-
nique, est décédé à la maison
St-Antoine de cette ville à l’â-
ge de 61 ans.

17. — M. Isaac Langelier,
qui est âgé de 92 ans, a été
frappé de paralysie hier matin.
—Ce matin à l’église St-Jac-

ques de Montréal, M. Oswald
Hébert, de cette ville, condui-
sait à l'autel Mlle Albertine
Plamondon fille de notre po-
pulaire géolier M. Léon Pla-
mondon.

19. — Nos pompiers ont été
appelés sur la rue Ste-Anne où
le feu s’était déclaré dans l’a-
telier d'un M. Laperche qui
s'occupe de réparations de bi-
cycles.
20.—M. Frs Berthiaume qui

est allé en voyage au Etats-
Unis est revenu hier soir.
—On n'a pas encore retrou-

;vé le corps de M. Frs Sasse-
vin qui s’est noyé il y a quel-

 
prochain. On y interprétera ques semaines.

° , . . . . se

“Le Départ pour la Californie”, —I.es funérailles de l'épou-
«t les rôles seront rendus par se de M. L .A. Breton, décé-
MM. O. Robida. Z. Poitras, C.
Cormier, A. Lahaise et D. T.
Bouchard.

20, — A. THôtel-Dieu est de-
cédée à l'âge de 73 ans et six mois Madame Denise-Aline
Bertrand, veuve de Philippe
Johnson.
—MM. HA Beauregard,

(protonotaire, et Eugène Si-
{cotte. shérif, sont partis pour
l'École Militaire de St-Jean
où ils subiront leurs derniers

t

la ville est si simple que toute personne possédant l'instruc- résultant des perfectionnements de examens.
25. — Une alarme appelait

les pompiers ce matin an coin
s rues St-Pascal et St-Louis

où le feu s'était déclaré chez
les sieux, donnant ainsi aux passagers un M. Mauriceau.

| 27. — Deux chasseurs, M.
Stanislas Flibotte et Arthur

quatre chats

livres à Saint-Dominique.
; 20. — Lundi matin, à la ca-
thédrale, M. Vietor Blanchard
conduisait à l'autel Mlle Ella
Lagasse, fille du constable La-
basse, les nouveaux époux
partirent ensuite pour Bidde-
ford, Maine.

30. — A l'occasion de
lHème anniversaire de
sance Mile Bella Gerv
(le M. Frs. Gervais, marchand,
| été l'objet d'une belle réu-
tion,
PM.

son

nais-

François Sasseville,

30

ais, fille

idée mardi dernier, ont eu lieu
ce matin à la cathédrale.
| 21—La propriété du “Cour-
rier” appartenant à M. Dela-
bruère a été vendue à M. Eu-
isèhe Morin pour la somme de
86,000.

« —Le Dr Emile Ostiguy est
à faire d'importants travaux
de peinture à sa pharmacie.—
M. Allaire, marchand tailleur.
est à faire construire une al-
Jonge i son établissement de
{la rue Ste-Anne. — M. Doibec,
;sellier, a terminé des amélio-
rations qui ont changé tout à
fait l'aspect de son établisse-
‘ment.

22. — On prête à certains
‘bouchers l'intention d'ouvrir
un marché privé sur le terrain
vacant de madame Burque si-
tué sur la rue Cascades entre
les rues St-Michel et Concor-
de.

25, —- M. Arthur Chenette,
fils de notre échevin M. Jo-
seph Chenette. conduisait à
l'autel Mile Ohva Bilodeau.
-—M. Arthur Beaupré, de la

Société Beaupre &  Cadoret.
conduisait à l'autel, ce matin,
Mlle Dupont de St-Joseph.

2h. — Sr. Marie Aïmé de Jé-
sus (née Elisa St-Jacques) fil-
le de M. Romuald St-Jacques,
religieuse chez les Dames de
la Présentation de Marie, à

I es protecteurs sont plus solides cui demeure sur la rue Gi- Aix. France. vient de recevoir
et les bords recourbés.

La rarrosserie est encore plus
vaste. Des persiennes verticales lé-

inclinées et bordées de
d'acier intachable sont

disposée- de manière à former un
ornement très attrayant sur le côté
de la capote. L'ornement du radia-
| teur est fixe: le capuchon est placé
{sous la capote. Les roues sont plus
petites les pneus plus larges. Lea
chapeaux des moyeux sont décorés
1d'un nouvel arrangement moderne
de l'insigne V-8. 1 en résulte une
impression de grandeur et de soli-
Lie agréables à l'oeil.
| L'intérieur cat agrandi et les siè-
ges plus vastes — avant et arrière
— La mesure du siège d'avant a
été augmentée de 51 poucrs per-
mettant à trois personnes d'y pren-
dre place aussi confortablement que
dans un grand fauteuil.

baguettes

le siège du conducteur dans tous
les chars fermés est ajustable. Le
‘capitonnage et les arrangements
s'inrmonisent avec tout le reste.

Les améliorations du moteur sont
| les suivantes:

| L'addition d'un nouveau système
de ventilation dirigée permet d'éli-
tminer la vapeur d'eau et les gaz du
Learter et de la chambre des soupa-

. . . oe *

pes Ceci réduit au minimum ‘la
(réunion de l'excès dans l'huile et
‘diminue H formation de la bour. La
dilution de l'huile par l'essence non
brûlée est réduite. Le flot continue
ld'nir exerce aussi un effet ntténuant

qui tend à prolonger In durée de
l'huile et diminuer l'uaure du mo-

;teur.

l'emploi du modèle de bielle à
| coussinets flottants en cuivre plombé
semblables à ceux employés dans
les autos de course et les moteurs
d'avions là où In solidité sous les
conditions les plus névèrea eat de
suprême importance.

Les améliorations
principal comprennent:
Un modèle nouvellement dessiné

de freins à expension intérieure, a
pour but de procurer un contrôle
de freinage plus effectif — avec
moins de pression sur In pédale —
et comprenant une nouvelle ‘cale
flottante” faisant partie de la piè-
ce. Ceci aide à régulariser In pres-
sion sur les semelles du frein et
ensuite aur les tambours. Des ailet-
tes njoutées au tambour procurent
une augmentation de 40% aur l’ef-

fet atténuant.
Un nouvel embrayage simplifié

nécessite une pression moins forte

sur la pédale au départ et aux

changements de vitesse, et avec plus

| de douceur. Aux plus grandes vi-

châssisdu

 

routard dans le quartier No. 5,
‘est nové dans la rivière Va-

[maska lorsque son embarea-
(tion sauta au-dessus de la di-

|
S

avec grand succès ses degrés
pour l'enseignement de l'an-
glais, à Marseille, France.

| 27. — À partir du premier

gue. "décembre “Le Courrier” an-

31. — Le 26 est décédée i [nonce qu'il ne paraîtra plus

l'âge de 29 ans, Mlle Reine :que deux fois par semaine.

Montambeau. —la fête de  Ste-Cécile a

—TLundi s'ouvrira l'Ecole dele fêtée au séminaire. T'or-

Dessin dans la salle du Bureau [chestre était sous la direction

d'Enregistrement.  L'ouvertu-,de M. TH. Richard, photogra-

re de f'école de coupe, sous la |phe, et la fanfare était diri-

direction de Mlle Gagnon, de {fée par l'abbé Jos. Laferrière.

Montréal, sera dans la même| DÉCEMBRE le 2, — M. F.

salle jeudi. X. Chenette, de Manchester,
N. H., est venu passer quel-
ques jours ici aprés une absen-
ce de 32 ans. Il est le frère de
(M. Jos. Chenette, échevin.

--M. Uldéric Duval a été
victime d'un accident. Il était
à nettoyer sa carabine. lors-
que en voulant tirer une balle
pour en nettoyer le canon la
carabine à fait explosion et la
poudre est venue lui brûler le
visage.

3. M. Moritz Bons vient
de partir avec sa famille pour
Montréal où il entre en société
avec son neveu, M. Hans
Meyer, bien connu des ci-
toyens de cette ville.

1. -— M. Alf. McIntyre bou-
cher, ouvrira demain son étal
privé au coin des rues Casca-

—fe nouvel hôtel Vancou-
ver que vient de construire M.
Nap. Richer sera ouvert de-
main. L'établissement sera,
sous la gérance de M. J. À,
Sasseville. Il est situé au coin
des rues St-Dominique et Cas-
cades.

NOVEMBRE le 6,- On est
actuellement à installer dans
la cour du Grand Tronc, à l'ex-
trémité ouest, un réservoir qui
devra fournir l'eau aux loco-
motives a l'avenir.

-——A l'accasion de son 3Sième
anniversaire M. Henri Tessier.
représentant de la Singer Ma-
mufacturing Co, pour le dis-
trict de Saint-Hyacinthe, a été
l'objet d'une belle fête. On lui
a présenté une bague d’une ri-

 
 

des et Concorde.

—M. le chanoine P. Z. De-
celles est parti mardi pour

tesses In pression nugmentée par
l'action de In force centrifuge per-
met d'accroître le pouvoir de trans-
mission de l'embrayage.
Un nouveau chassia plus fort et

plus rigide, des barres de tension

l'Europe. T1 se propose de vi-
siter l'Italie et la France dans

l'intérêt de sa santé.

6.-- Mile Aurore Richer
s'est fait prendre la main dans

d'avant et d'arrière plus peanntes,
une plus grande semelle pour ln
roue arrière et un essieu renforcé.

Sept modèles de carrosseries aont
catalogués. Les suivants possèdent
vn équipement de luxe: le Pimé-
ton, Ia routière, le coupé à trois
glaces, le cabriolet, le sédan Tudor,
le aédan Fordor, le sédan de tourin-
me Tudor, le sédan Fordor. La rou-
tière et le cabriolet ont un siège
Dickey.
Un coupé a cing places et ler

sédans Tudor et Fordor, peuvent

luxe. être obtenus anns l'équipement de

une ‘machine à carder aux usi-
nes de la Canadian Woollen
Mfg Co. Elle s’est fait couper
deux doigts.

9, — MM. Godbout et Sa-
vard viennent d'ouvrir une

manufacture de =menuiserie
dans l’ancienne fabrique de M.
E. Brodeur au village LaPro-
vidence.
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